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INTRODUCTION

Le bloc forestier d'Afrique de l'Ouest est, à notre

connaissance, le seul endroit d'Afrique où il est possible de

rencontrer simultanément trois espèces de Colobes : Colobus

badius , C.polYkomos et C.verus. Ces trois singes partagent un

certain nombre de caractères: ils sont tous trois diurnes, fores­

tiers, arboricoles et folivores. De plus, une première étude

(GALAT-LUONG et GALAT 1978, GALAT 1978) a montré qu'ils se

rencontrent fréquemment au sein de troupes plurispécifiques

auxquels se joignent également parfois jusqu'à quatre espèces

de Cercopithécinés. Leur coexistence et la sépara~ion de leurs

niches écologqiues posent donc problème, à priori.

Dans cet esprit, ~près présentation des espèces étudiées,,
des sites d'étude puis des méthodes utilisées, le présen~ travail

se propose de comparer les principales caractéristiques de leurs

niches écologiques. L'une des trois espèces, le Colobe de Van

Beneden ,C.verus s'avèrait ju~qu'ici très mal connue. Les résul­

tats présentés portent sur leurs structures sociales et les

modalités d'exploitation de leur habitat: domaines vitaux et

comportements territoriaux, arboricolisme, répartition des acti­

vités dans le temps, régime alimentaire, ainsi que leurs varia­

tions en fonction du sexe et de l'âge. Enfin, une analyse des

relations interindividuelles et intergroupes, intra- et inter­

spécifiques précède la discussion qui tente de dégager les carac­

tères les plus évidents caractérisan~ les niches écologiques

des trois espèces.
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L'étude principale a été menée en un seul site

et effectuée par les mêmes observateurs, G. GALAT et l'auteur,

en utilisant les mêmes méthodes d'observations. Elle élimine

ainsi d'éventuelles disparités qui pourraient provenir de la

confrontation de sources différentes (Tableau I, JOLLY 1972).

Le présent travail est la première étude d'une communauté de

trois espèces de Colobes qui ait été réalisée. Elle complète

l'étude fait par GALAT (sous presse) des Cercopithécinés du même

site. De telles études sont très rares. L'une d'entre elles,

dirigée par A. et J.P. GAUTIER (C.N.R.S. Station Biologique

de Paimpont) porte surtout sur les Cercopithécinés de la Station

de Makokou au Gabon. Nous ne connaissons pas d'étude de commu­

nauté de Colobes où les différentes espèces aient été étudiées

par les mêmes observateurs.

TABLEAU l BUDGET TEllPS DES SINGES HURLEURS DE PANoN·IA SELON

QUATRE AUTEURS DIFFERENTS.

POURCENTAGE DU T~fPS

ACTIVITE

AUTEURS Al tmann Bernstein Chivers Richard

Repos

Al Lme n t at âon

Locomotion

Interaction

Vocalisation

Excrétion et D~fécation

51,5(1) .lhi 59,5 79,45

24,5 13,3 21,5 9,97

23,9 67,3 17,0 9,17
-;

3,0 0,35

0,29

0,01

(1) Repos et jeux

D'après Richard, in Jolly (197Z)
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L'étude principale a été effectuée en Côte d'Ivoire

dans le cadre du Projet TaI, Projet M.A.B. n 01, U.N.E.S.C.O.

Il Effets de l'accroissement des activités humaines sur la forêt

du Sud-Ouest de la Côte d'Ivoire" au sein du programme pluridis­

ciplinaire 7105 sur Il L'évolution des populations animales et

santé" dont le but est la modélisation du cycle de la fièvre

jaune en milieu forestier naturel. Des études complémentaires

ont été menées en Centrafrique à la demande de l'Institut Pasteur

de Bangui (Dr. M. GER~~IN) et des Centres Européens Associés

de Biologie Humaine dans le cadre du Projet M.A.B./U.N.E.S.C.O.

Centrafricain (Dr. G. JAEGER). Des observations ont aussi été

faites au Sénégal.

L'ensemble des recherches a été effectué sous la

Jirection Scientifique de Monsieur le Professeur F. BOURLIERE.
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1. LES ESPECES, LES SITES ET LES METHODES D'ETUDE.

Nous présénte~ons successivement:

- les espèces étudiées en précisant les positions

taxonomiques retenues;

- Les sites d'étude et les grands traits de leurs

profils éco-climatiques;

- les méthodes utilisées.

1.1. Les Colobes du Parc National de TaI.

Le genre Colobus (ILLIGER, 1811) a aussi été dénommé

Procolobus et Piliocolobus par ROCHEBRUNE (1887).

La silhouette est un élément primordial pour la déter­

mination in natura des singes forestiers qui sont généralement

soit rapidement entrevus dans le sous-bois, soit aperçus en

contre-jour sur les hautes branches. Celle des Colobinés permet

de les distinguer facilement des Cercopithèques. A l'inverse

de ceux-ci qui présentent une"taille"bien marquée, les Colobes

ont la poitrine étroite et l'abdomen rendu volumineux par un

estomac sac.culé et de très longs intestins permettant la diges­

tion de la cellulose. De plus, caractère considéré comme primi­

tif, la tête est portée très bas. Tous ont le pouce de la main

réduit et les doigts très longs. Les mâles sont plus gros que

les femelles. Les aires de répartition des trois espèces
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de TaI. ainsi que celles des autres espèces que nous avons

observées par ailleurs sont représentées sur la figure 11.1.

Trois sous-espèces de Colobes bais d'Afrique occidentale

peuvent être trouvés en Afrique de l'Ouest: Colobus badius badius

(KERR. 1792). qui est la variété vivant dans le Parc National

de Tai; C.b.temmincki (KUHL, 1820), observé au Sénégal et C.b.

waldroni (HAYMANN, 1936) qui est la forme vivant à l'Est du

N'Zi et du Bandama (figure 11.1).

Les Colobes bais sont remarquables par leur pelage

rouge sur les flancs, la queue et la partie inférieure du corps

et des membres, et noir ardoisé du dos.

Les sous-espèces se distinguent par un contraste plus

ou moins marqué de ces deux couleurs. La tête est petite avec

des membres proportionnellement grands. Contrairement aux autres
IIt'Z.

Colobes, leurYest large à la base, retroussé au dessus d'un

bourrelet renflé de la lèvre supérieure. La face est gris-ardoise

avec une auréole rosâtre autour des yeux. Sur les fesses, on

note la présence d'un croissant blanchâtre allant des callosités

périanales aux jarrets.L'appareil génital femelle externe est

plus o~ moins visible sous la forme d'une "peau sexuelle" dont

le volume suit les variations du cycle menstruel. La tumescence

est maximale en phase d'oestrus et susceptible de dépasser

légèrement le volume de la tête. C.badius peut peser plus de

11 Kg, poids important pour un singe arboricole. L'espèce

est désignée par l'abréviation C.B. sur nos graphiques.



•

FIGURE. 11-1

,

REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES COLOBES BAIS, DES COLOBES NOIRS ET
BLANCS ET ~U COLOBE DE VAN BENEDEN DU SENEGAL A LA REPUBLIQUE
CENTRAFRICAINE DIAPRES DORST ET DANDELOT (1970).

1-'
U
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COLOBE MAGISTRAT ADULTE SIALIMENTANT DE FEUILLES (PARC NATIONAL DE TAI, COTE D1IVOIRE, G. GALAT, 1981 ).
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1.1.2. Colobus polykomos (ZI~fi~ERr1ANN).

C'est également l'espèce type, Colobus polykomos

polykomos (ZII~ERMANN, 1780) ou Colobe noir et blanc d'Afrique

occidentale ou Magistrat, qui vit dans la Parc National de TaI

à l'Ouest du Sassandra (abréviation C.P. sur les graphiques).

A l'Est du fleuve jusqu'à 50 Km,environ du Bandama (BOOTH, 1958)
w

c'est la forme C.p.dolmani (SCHARZ, 1927) qui est rencontrée.

Au delà vers l'Est, elle est remplacée par C.p.vellerosus

(1. GEOFFROY, 1834) (figure 11.1).

Les Colobes Magistrats sont, comme les Colobes bais,

de gros singes pouvant peser plus de 11 Kg . Ainsi que l'indique

leur nom, leur pelage est essentiellement noir avec des parties

blanches, différentes selon les sous-espèces. Chez C.p.polykomos

le corps est noir, la queue entièrement blanche, et une petite

cape grisâtre filam~nteuse combinée à une auréole de favoris

blanchâtres et peu fournis leur donne un aspect échevelé.

Les autres formes ont les parties claires bien blanches et nettes

avec une répartition (barbe, collerette et raie blanche des

cuisses et du bassin) qui rappelle davantage le Guéréza.

Nous n'avons pas noté de modificat~ons directement observables

du volume de l'appareil génital femelle externe.

1.1.3. Colobus verus (VAN BENEDEN).

, Contrairement aux deu~ espèces précédentes, le Colobe

de Van Beneden ou' Colobe vrai, Colobus verus ( VAN BENEDEN 1838)~

ne pèse que 5 à 6 Kg , est le plus petit de tous les Colobes

et ne présente pas de variations sub-spécifiques sur l'ensemble

de son aire de répartition qui est restre~nte au bloc forestier

Ouest-Africain (figure 11.1). Plus que pour les autres Colobes

la tête et le dos·sont inclinés vers l'avant. La coloration
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MALE JUVENILE CO LOBE DE VAN BENEDEN AU REPOS DANS UN EMERGENT (PARC NATIONAL. DE TAI, COTE D'IVOIRE,
A. GALAT-LUONG, 1982).
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du pelage est gris-vert terne, variant du vert olive à l'ocre

roux selon l'orientation de l'animal et l'éclairement. Le dessous

du corps est plus clair. Deux épis de poils sur le front forment

deux plages grises et sont séparés chez le mâle par une cr~te de

poils drus sur le dessus du crâne. La face est gris-ardoise duve­

teuse au niveau de la bouche. La peau sexuelle, présente chez

les femelles, peut' présenter un volume très important, supérieur

à deux fois le volume de la t~te. Une odeur nauséabonde émane

de ce Singe. Les nouveaux-nés sont portés oralement par leur mère,

puis dans un second stade transportés enroulés autour du cou: ceci

est un fait unique chez les Simiens. Cette espèce est désignée

par l'abréviation C.V. dans nos tableaux.

1.2. Les sites d'études et les autres esoèces observées.

Nos observations ont été effectuées essentiellement

en Côte d'Ivoire, mais supplémentées par quelques autres

réalisées au Sénégal et en Centrafrique.
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1.2.1. La C8te d'Ivoire.

Après une prospection préliminaire en avril-mai 1976,

notre étude principale a porté depuis 1977 sur une comm~nauté

de Primates diurnes de la forêt de TaI dans le secteur ombrophile

du domaine guinéen (figure 121.1).

Le site "CH" où a été faite l'analyse quantitative

qui fait l'objet de ce travail est situé en limite Ouest du

Parc National de TaI, à 8 Km de la Station de Recherches de

l'Institut d'Ecologie Tropicale et à proximité du point "G"

(figure 1211.1). Les températures relevées au parc météorologi­

ques de la Station de Recherches varient de 20 à 30°C, (figure

1211-2) mais il est possible que ces valeurs, mesurées dans une

clairière artificielle, soient légèrement différentes des

valeurs réelles en forêt. La clairière formant cuvette, la tem­

pérature est susceptible d'y être quelque peu supérieure à

celle règnant en zone boisée (NOHTENY com.pers.). La pluvio­

mètrie annuelle (figure 1211-3), 2065 mm en 1979, 2094 nm en 1980

et 1815 mm en 1981 (MONTENY 1982) reste proche de la fourchette

1800-2000 mm donnée par ELDIN (1991), (figure 1211-4). Le site

est environné d'une forêt ombrophile dense humide sempervirente.

Cette forêt, dénommée forêt à Eremospatha macrocarpa et

Diospyros mannii par GUILLAUMET et ADJANOHOUN (1971), a d'abord

été définie par MANGENOT (1955) comme l'association Eremospatho­

Mabatum, caractérisée par les espèces Antidesma membranaceum,

Chrysophyllum pruniforme, Diospyros mannii, ~.kamerumensis,

Dracaena humilis, Ixora laxiflora, Memecylon guineense, Ouratea

schoenleiniana, ~achypodanthiu~staudtii, Ptychopetalum anceps,

Scytopetalum tieghemii et les deux lianes Dichapetalum toxicarim

et Eremospatha macrocarpa.
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o, SOkm
1

FIGURE 1211-1 : CARTE DE LOCALISATION DES SITES D'ETUDE.

CH : Site d'étude principal

X, G, N Sites d'études secondaires (nomenclature des ?arcs

Nationaux de Cate d'Ivoire.l.
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FIGURE 1211-2 TEl-tPERA1'URESMENSUELLES lUNIHALES ET 11AXIHALES

A LA STA1'ION DE RECHER:rŒ DE TAI, r-IOYEllNES DE 1978 A 1981,

D'APRES MONTE1N (1982).
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FIGURE 1211-3 PLUVIOMETRIZ MENSUELLE A LA STA1'ION DE RECHERCHE

DE TAI, MOYENNES DE 1978 A 1981, D'APRES l·tCrr:ENY (1982).

Le site CH est constitué d'une zone de 3Km, sur 1Km,

layonnée tous les 100m sur le kilomètre carré centrai, plus

irrégulièrement à l'est et à l'ouest (figure 1211-5).

Des relevés botaniques des plus grands arbres effectués

sur 2 heètares le long des layons S2 et E2 ont mis en évidence

que Diospyros sanza-minika, Strombosia glaucescens, Corynanthe
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pachyceras, Diallium aubrevillei, Pycnanthus angolensis, Uapaca

esculenta, Scottelia chevalieri, Calpocalyx brevibracteatus,

Tarrietia utilis, Panda oleasa, Coula edulis, Lophira alata,

Stereospermum acuminatissimum, Sacoglottis gabonensis, Parinari

aubrevillei, Bombax brevipes et Parinari excelsa sont dans l'ordre

parmi les espèces les plus abondantes et représentent 45% des

individus (tableau 1211-I). Les six strates défini, es par RICHARDS

(1964) sont reconnaissables dans la plupart des stations.

Toutefois, .la distinction entre les strates arborées moyenne

et inférieure n'est pas toujours évidente au premier coup d'oeil

lorsque l'on veut éviter de se déplacer pour ne pas perturber

le singe que l'on cherche à localiser. Aussi avons nous regroupé

ces deux catégories en une seule, la "canopée". Les deux strates
arborées retenues peuvent alors se distinguer aisément sur le

plan fonctionnel quant au mode de déplacement des singes:

la canopée permet le déplacement horizontal des animaux de la

couronne d'un arbre à celle d'un autre/alors que le pa~sage d'un.

"émergent" à un autre ies oblige à descendre et. à· emprur:tter.,lJ~.. .oanopé­

avant de grimper à nouveau. Thieghemella heckelii et Brachystegia

leonensis sont parmi les arbres susceptibles de dépasser 40m

de hauteur. Nous appelons "strate inférieure" la strate formée

d'arbustes, de jeunes arbres et de 1 aane s, et "sol" la réunion

des strates herbacée et humifuse. Nous donnons sur la figure

1211-6 un schéma de la physionomie de la forêt sur notre site/

ainsi que les équivalences entre les strates que nous avons

retenues, celles de GUILLAUMET (1967), de RICHARDS (1964) et
~

de RAUKIAER (1905).

Outre la présente étude quantitative fondée sur les

seules données relevées au site "CH", des études quantitatives

portant sur les mêmes espèces et sur Cercopithecus nictitans

ont également été menées à d'autres sites du Parc, au point X,

N et C de la figure 1211-1 (GALAT-LUONG et GALAT, 1978).



SOUS-BOIS DU SITE CH DU PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE (1 982).
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TABLEAU 1211-I

FREQUENCE (M) ET POURCENTAGE DES PLUS GRANDS ARBRES SUR LE SITE CH

RANG N POURCENTAGE

1 17 4,3

3 15 3,8
4 13 3,3

6 11 2,8

8 9 2,3

10 8 2,0

ESPECES

Diospyros sanza-minika
Strombosia gZaueeseens
Corynanthe paeh~eeras

DiaZZium aubreviZZei
Pyenanthus anqo le ne i e
llapac a e seu Len t:a
Seo tteUa oh e ua l i e r-ù
CaZpoeaZyx brevibraeteatus
Tarrietia utiZis
Panda 0 Leae a
Cou La e du Us
Lophira aZata
Stereospermum aeuminatissimum
SaeogZottis gabonensis
Parinari aubreviZZei
Bombax brevipes
Parinari exeeZsa
SeytopetaZum tieghemii
StereuZia obZonga
LandoLphia hirsuta
Paehypodanthium standtii
NaueZea diderriehii
Oomb re tium sp.
Piptadeniastrum afrieanum
Hymenostegia afzeZii
BerZinia oeeidentaZis
Anthonotha fragrans
Diospyros manii
CnrysophyZZum taiense
Vi tex ri ~'u l.ar-ù s
OZdfieZdia afrieana
Parkia b i c o l.or
KZainedoxa gabonensis
Distemonanthus ben~hemianus

Aeioa bar teri
Pen~adesma butyraeea
Irvingia gabonensis
LamdoZphia membraneeea
Oethoeosmus afrieanu~

Combretodendron afrieanum
Lannea weZwitsehii
StereuZia rhinopetaZa
Khaya an iiho iie aa
Combretum homaZiodes
Uapaea guineensis
SantaZo~des·afzeZii

Afze Ua be ZLa
Erythr~phZeum ivorensiG
ErythroxyZum mannii
Aningeria °robus ta
Lov oa triehioide s
Seot~eZia eoriaeea
Newtonia aubreveZZei
NeuropeZtis aeuminata
AgeZaea pseudobZiqua

14

18

21

27

37

46

7

6

5

4

3

2

1,8

1,5

1,3

1,0

0,8

0,5



ESPECES

XyZopia quintasii
AfrosersaZisia afzeZii
OmphaZocarpum ahia
Cacarium schweinfurthii
TieghemeZZa heckeZZii
Hirte Ha butayei
Anopyrus kZaineana
Mitragyna ciZiata
Anthonotha grassifoZia
Parinari gZabra
CyZicodiscus gabonensis
AphanostyZis Zeptanta'
Ant-i az-i» r eqi-a
Ongokea gore
Irvingia grandifoZia
TetrapZeura tetraptera
Dacryodes kJaineana
DictyopphZeba Zeonensis
Artabotrys oZigantus
GiZbertiodendron spZendidum
Guarea thompsonii
Trichi Ua ep ,
ChZorophora regia
Samanea dinkZagei
MemecyZon ZaterifZorum
Entandrophragma angoZense
BerZinia grandifoiia
Hymenostegia afzeZii
Diospyros gravii
AubreviZZea kerstingii
Cassia fiki fiki
Garcinia k o l:a
BU8sea occidentaZis
Funtumia eZastica
Entandrophragma utiZis
Antia~is weZwitschii
Hotarrhena fZoribunda
Enantia poZycarpa
TerminaZia superba
PoZystemonanthus dinkZagei
CaZoncoba brevives
XyZopia taiense"
Trichoscypha arborea
Spondianthus preussii
Zanha goZumgensis
SantoZoides afzeZii
Brieya fascicuZata
Stry~hnos acuZeata

29

RANG

46

59

N

2

1

POURCENTAGE

0,5

0,2
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F ICURE 121'2-1 SITES D'~TUD~ ~T REGIONS PROS?ECTEES

EN COTE D'IVOIRE.

Des observations ont également été effectuées

(figure 1212-1):

- dans une série de sites plus ou moins modifiés par

l'Homme situés à l'intérieur du polygone Gagnoa, San Pedro, Tai,

Duekoué, Parc National de la Marahoué, sur les espèces suivantes:

Cercocebus atys atys et C.a.lunulatus, Cercopithecus

C.camobelli et C.c.lowei, C.d.diana et C.d.roloway, C.nictitans

starnpflii, C.p.petaurista et C.p.buttikoferi, Colobus badius,

C.p.polykomos et C.o.dolmani, C.verus, Paoio anubis, Galago

demidovi et Perodictitus potto;
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- dans la région de Dabaka~Kong et du P~~c National

de la Comoé sur :

Cercopithecus aethiops, C.p.petaurista, Colobus poly­

komos vellerosus, C.verus, Erythrocebus patas, Papio anubis et

Galago senegalensis;

- dans la région de M'Bahiakro sur

Cercopithecus aethiops, C.c.lowei, C.p.petaurista

et Colobus verus ;

- à Lamto sur:

Cercopithecus c.lowei et C.p.petaurista;

- à Jacqueville sur :

Cercopithecus aethiocs;

- enfin, des observations suivies sont menées sur le

Campus du Centre O.R.S.T.O.M. d'Adiopodoumé sur:

Cercocithecus campbelli lowei et C.p.petaurista.

Nous avons fait figurer schématiquement les aires de

répartition géographique des sous-espèces de Primates sur la

figure 1212-2. On y remarque que, hormis la limite entre les

variétés dolmani et vellerosus de Colobus polykomos qui se situe

selon BOOTH (1956) à 50km à l'ouest du Bandama, les limites des

aires de répartition sont matérialisées par les tracés des prin­

cipaux cours d'eau.
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Au Sénégal, nous avons observé Colobus badius temmincki

en 1975 et 1976.dans.le Sine-Saloum en . forêt de Fathala et

à proximité de la mangrove du Bandiala, dans le Parc National

de Basse Casamance et dans le Parc du Niokolo-koba (figure 122-1).

La forêt sèche et claire de Fathala donne une idée

du climax végêtal dans le site d'étude du Sine-Saloum. La flore

est décrite par GATINOT (1975) qui montre qu'on peut définir

le milieu comme une forêt soudanienne sèche et claire au sens

d'AUBREVILLE (1948).

.....~...'..
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1

./'

cr------ -Patcr:al.C:e€.JSS41 c.atat1'~(\, - ... --- .,- - -_ .......
- ,# .. -- - ..... - - - " .~ • ". .. '"'/ "-,-_tif!' ~.,., --........_..-~... . . .
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FIGURE 122-1

1

CARTE DE lA LOCALISA7Iœl· DES ii.EGIC:;S PROSPECTEES

AU 5ENEGAL •.
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A GAUCHE DU BAOBAB, DEUX ARBRES EN BORDURE DE LA MANGROVE DU SINE SALOUM (SENEGAL) OCCASIONNELLEMENT UTILISES
PAR DES COLOBES BAIS D'AFRIQUE OCCIDENTALE (1975).
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La région de Missira est caractérisée par un climat

et une flore sud-soudaniens et est traversée par la ligne isohyète

1050 mm. La pluviométrie en 1975 et 1976 a été inférieure à la

normale au cours de ces deux années: 972 mm en 1975 et 996 mm

en 1976. Le relevé des températures de Kaolack donne des valeurs

moyennes de 25 à 30 0C (GATINOT , 1975) probablement quelque peu

supérieures à celles règnant à proximité des mangroves. Outre

les Colobes bais des bandes étudiées par GATINOT (1975) qui vivent

dans la forêt de Fathala, nous avons observé des individus

isolés en bordure de mangrove, dans un site séparé de la forêt

par une importante zone de cultures et de friches et où ne sub­

sistent que quelques rares Khaya senegalensis, Cordyla pinnata

Daniela oliveri, Cola cordifolia, Acacia siberiana isolas ou

groupés en petits bosquets. Le Singe Vert Cercopithecus aethioos

sabaeus et le ~tas Erythrocebus patas ont également été observés

sur ces mêmes sites.

En Basse Casamance, le climat et la flore sont de

type guinéen. La région est traversée par la ligne isohyète

1500mm. Dans le Parc National de Basse Casamanc~(Colobus badius

temmincki a été rencontré en compagnie de la Mane de Campbell,

Cercopithecus campbelli campbelli et même de C.aethiops.

Dans le Parc National du Niokolo-Koba dont les paysages

varient de la savane boisée aux forêts sèches et aux forêts

galeries guinéennes plus denses, il tombe 1000mm à 1300mm d'eau

pendant la saison des pluies, de Ju~n à octobre. C'est sur

la rive sud de la Gambie, à proximité du confluent du Niokolo-

Koba que nous avons observé des Col obus badius temmincki , alors

que la galerie forestière était réduite à un unique rideau d'arbres.

Dans cette région, nous avons également rencontré Cercopithecus

aethiops, Erythrocebus patas et le Babouin de Guinée, Papio papio.
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100 400km

FIGURE 123-1 CARTE DE LOCALISATION DES RECENSD~ENTS EFFECTUES

EN CENTRAFRIQUE.
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Pan.!o "~':J~i.s (GALA.T 1977).



37

Bien que l'aire de répartition du Colobe d'Oustalet j

Colobus pennanti oustaleti, ne s'étende classiquement pas au Nord

du Congo, nous avons effectué une série d'observations sur cette

espèce en 1977 le long de la M'Baéré au Sud-Ouest du pays (GALAT­

LUONG et GALAT 1979). Colobus guereza a été observé dans le même

site, ainsi qu'à Bozo, à 100 Km au Nord de Bangui. La liste et

la localisation des espèces observées et des bandes recensées

figurent sur la carte 123-1.

1.3. Les méthodes utilisées

Les prospec~ions sont destinées à perme~tre les obser­

vations préliminaires nécessaires à l'orientation ultérieure

des recherches: présence des espèces recherchées, types de végé­

tation, degré d'anthropisation, types de réactions vis-à-vis

de l'observateur et conditions de visibilité en liaison avec

la pression de chasse.

En général, les prospections se font à pieà, soit

en suivant une direction prédéterminée à la boussole pour

permettre des mesures objectives d'abondances relatives, soit

en suivant les pistes forestières, ce qui augmente à la fois

la sécurité d'éventuels comptages et la visibilité à longue

distance; c'est la seule possibilité de contacts visuels àans

les zones à pression de chasse importante. Lorsqu'il s'agit

de déterminer l'ensemble des espèces présentes sur un site ou
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une zone particulière, la prospection peut é~alement être effec­

tué2 à partir d'un véhicule. Si, en terrain découvert, les pro­

babilités de rencontres des espèces mobiles (Erythrocebus patas)

sont alors augmentées, ce type de prospections permet surtout

de parcourir rapidement une aire importante en diffusant à

intervalles réguliers (deux à cinq diffusions de 2 à 5 minutes

selon les espèces recherchées tous les 500 m) des enre6istrements
des vocalisations des diverses espèces susceptibles d'être

présentes. De telles diffusions, effectuées de préférence à des

horaires où la probabilité de réponses est plus élevée (tombée

de la nuit, aube) permettent d'inventorier rapidement les espèces

présentes ainsi que de localiser, la nuit tombée, les sites de

sommeil e~, corrélativement, de faciliter repèrage et recen­

sement des bandes le lendemain.

Les rencontres avec les Primates sont des événements

si rares que, lorsqu'on réussit à les voir, on est tenté de

"tout noter" . Hais les évènements sont divers, souvent brefs,

parfois très longs; ils se déroulent en général simultanément

d'une manière complexe, et amènent parfois l'observateur débutant

à conclure qu'il vaut mieux essayer de "tout voir" pour "tout

comprendre" ... sans rien noter. Ce type de contact préliminaire

reste nécessaire lors des premières approches d'une nouvelle

espèce dans une région que l'on connait mal. Entre ces deux

attitudes extrêmes, le chercheur doit, en s'aidant de son expé­

rience et selon la problèmatique de sa recherche, choisir rapi­

dement ce qui doit effectivement être noté et comment.
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Les phénomènes peuvent être considérés et décrits soit

sous forme d'événements à caractère ponctuel, soit sous forme

d'états affectés dans ce cas d'une certaine durée.

Le relevé exhaustif des événements n'est possible que

dans la mesure où ceux-ci n'apparaissent pas trop fréquemment.

Le relevé systématique de l'émission de certains types de vocali­

sations relativement peu fréquentes répond typiquement à ces

conditions. Dans le cas où le phénomène considéré appara1t à une

fréquence trop élevée, il demeure possible de procéder à un échan­

tillonnage exhaustif, en modifiant la définition de l'objet du

prélèvement. On peut ainsi relever non pas les événement eux-mêmes

mais les unités de temps au cours desquelles ils se seront produits

un certain nombre de fois (une fois par exemple).

Le relevé de la durée relative des états ("proportions

de temps passé à ... " des anglo-saxons) peut être effectué de

deux manières. On peut noter le début et la fin de chaque état.

Si cette méthode est bien la plus précise puisqu'on chronomètre

la durée réelle des états, elle exclut par contre l'utilisation

des tests statistiques classiques dans la mesure où les états

consécutifs manifestés par un même individu ne sauraient être

considérés comme indépendants. De plus, il n'est possible d'obser­

ver qu'un seul animal "focal" à la fois. Or un individu particulier

ne saurait être considéré comme représentatif de l'ensemble des

membres d'une bande, et encore moins de tous ceux de son espèce.

On peut également relever les états à intervalles de temps ré~uliers

Ces échantillonnages séquentiels ("scanning" des anglo-saxons),

dont HADDOW fut le pionnier en 1952, fournissent des données

à valeurs discrètes commodes à traiter statistiquement. Par ailleurs

le pourcentage des observations d'un état particulier mesure

également la proportion de temps passé dans cet état et peut donc

être tout aussi bien exprimé en durée.
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L~téal isation pratique re:;te toutefois délicate. i.e chaix

de la fréquence d'échantillonnage est le résultat d t un v comp r-om l s

entre la nécessité d'obtenir une représentation suffisante tout en

évitant "int,erdépendance des données recueillies. Après quelques

essais avec une durée d'une minute, nous avons retenu, avec CLUTTON­

BROCK (1972, 1973, 1974) une période d'un quart d'heure.

La défInitIon des états prélevés ne doit en aucun cas ap­

porter des biais au moment de~ relevés. STRUHSAKER (1975), par

exempl~, él imine arbitrairement tout état d'une durée inférieure à

5 secondes. Selon ce critère,.,un animal qui se déplacerait par bonds. ,

d'une durée Inférieure à 5 secondes (un Galago par exemple), en

marquant un temps d'arrêt de plus de 5 secondes entre chaque bond,

serait ainsi systématiquement noté au repos, même en pleine phase

de 1ocomot ion.

Les derniers points sur lesquels reposent l'exactitude des

mesures sont l'objecti.vité et la neutral ité de l'observateur et des
l

sujets au moment dJ relevé : les relations observé-observateur ne

doivent en aUCun cas influencer les relevés. La première difficulté

est d'être certain de n'avoir pas pert,urbé les sujets. Le second

.écuei 1 est la tendance de l 'observate~r à noter soit des états 1lés

à des comportements qu'il juge plus "intéressants" que d'autres,

soit les état~ des individus ayant attiré son attention (émissions

sonores, parades). Cette difficulté peut être surmontée en prédéter-.' .
minan~ le début de ['échantil,/onnage (par exemple un top horaire>'

Cette première précaution, évidente, reste toutefois insuffisante,

car e Ile s L; PP0 s e que 1es 1ndiv (dus à 0 bs e r ver son tin st a ntan ~:nen t
et simultanément visibles, ce qui e sr loin d'être le cas. Il con-

o ,

vie nt don c de F' réd é termin e ri' 0 rd r e selon t e que I~. Je s s ujet s se r o nt

observés (par ~xemple de gauche à droite), et surtout de prédéter­

miner le mom:nt précis du relevé, une fois que l'animal-échanti lion

a été repéré. Le plus simple est de laisser s'écouler une période

de temps s t a nde r d après le r-ep........érage. Cette pér iode peut ê r r e ut i­

1isée à s'assurer de la quai ité de certains pa ramê r r e s 1 iés au re­

levé. L'état que nous relevons est ainsi celui que nous observons

à la cinquième seconde qui suit le contact visuel. De même que pour

le début du relevé, ri convient également d'en prédéterminer la fin.
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Ce peut être. après un nombre prédéterminé d'observations, pratique

impliquant s'oit d'excellentes conditions de visibllté (pas.je temps

perdu pour le repérage des sujets, cerTitude de pouvoir effectuer

l 'ensembl~ des relevJs), soit un nombre d'observations tr~s fai~la

(une p a r échantillonn'lge par exemple). Ce peuT être aussi ap r è s

l'écoulement d'~n lapsde.temps prédéTerminé. Nos conditions d'ob­

servation ont conduit à retenir cette seconde méthode en fixant la

dur é e à 5 mn au Sé n ê gal et à 7 mn 30 s, p u i s 10 . mn .e n Côte d' 1v 0 i r 9 •

Dans cette dernière méthode, le nombre d'observations

est variable d'un échantillon à l'autre, il est d'autant plus

élevé que les conditions de visibilité sont meilleures, augmentant

d'autant la précision de la mesure. Afin d'éliminer tout biais

lié à l'existence de rythmes journaliers, les valeurs des varia­

bles mesurées sont calculées pour chaque tranche horaire, le résul­

tat global étant la somme ou la moyenne des résultats horaires

(GAUTIER-HION, 1971; QURIS, 1975). Ainsi obtenu, ce résultat

constitue la mesure la plus exacte possible de la valeur de la

variable étudiée.

1.3.4. Informatisation du traitement---------------

Portant simultanément sur un nombre relativement

important de variables, les observations recueillies sont, bien

sûr, rarement complètes, ce qui contribue à rendre leur maniement

rapidement complexe et nous a conduit à informatiser le traite­

ment. Les données de terrain, codées dès leur prélèvement, sont

transcrites sur bordereaux et confiées aux Services Informatiques

de l'ORSTOM de Bondy où elles sont saisies sur ordinateur.Un

programme simple, "OSIRIS", de type "dépouillement d'enquête",

fournit en retour des tableaux indiquant les fréquences horaires

des observations triées selon certains critères (espèce, âge,

sexe etc ... ). Les Services de Bondy n'allant pas au delà de la

simple fourniture de ce type de résultats primaires, les calculs

(pourcentages, moyennes, intervalles de confiance et tests sta­

tistiques) et la matérialisation graphique des résultats (dia­

grammes et projections par analyse factorielle des composantes

principales) ont été éxécutés sur micro-ordinateur individuel

à l'aide de programmes conçus ou adaptés par G. GALAT.
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Dans les graphiques et tableaux, nous avons respecté

la convention suivante:

=
• =... =.... =

non significatif (P > 0,5)

signifi catif (0, 5 ~ P > 0, 1 )

hautement significatif (0,1)..... P » 0.01)

très hautement significatif (p ~ 0,01)



GRO UPES DE COLODES BAIS AU REPOS (PARC NAT IONAL DE ~AI , CGT ~

D' IVOIR E, A. GALAT- LUONG, 19 8 2).
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2. LA STRUCTURE DES GROUPES.

2.1. Les effectifs des bandes et leur cohésion.

L'effectif des bandes est l'une des premières grandeurs

permettant de traduire une pression éventuelle du milieu e~ de

situer la stratégie de la répartition des individus entre une

répartition relative homogène par petits groupes proches les uns

des autres et au contraire une distribution hétérogène d~ grandes

troupes se déplaçant sur des domaines vitaux importants.

Soixante dix neuf bandes de Colobes ont été recensées

dans le Parc National de Taï. La certitude des comptages dans

ce milieu à médiocre visibilité est d'autant plus faible que les

bandes sont nombreuses. Sur le tableau 21-1 qui présente les

TABLEAU 21 - l

Effectifs moyens et extrêmes des bandes de Colobes recensées

en Côte d'Ivoire de 1976 à 1932.

Effectif Extrêmes Nombre
Espèce moyen d'observitTons

36,8 8-70 .'"
Col..obus batiius + l'

Col.obue pol..ykomos 10,5 (+) 5-19 45

CoZ.obus 7 , 1 (+) 3-14 17verus

(+), + : De par la nature du terrain, certains Co~?t~ges pe~vent

pr~senter une certitude moins grande que d'autres et l'effe~'

ti~ mesurê peut dans ~e cas être inférieur d'une ou quelques

unités à l'effe,ctH réel. (+) et + indiquent la présence
, T ~ t,~- de'ce t'I'P~ inf~rieur à lade tels comptages. ~~~ comp -o· •

moyenne des comptages a été éliminé.
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dénombrements effectués depuis 1976, on remarque que seul Colobus

badius vit en bandes d'effectifs importants, allant jusqu'à 70

individus ..C.polykomos et C.verus vivent en bandes d'une dizaine

de membres.

Les bandes de Colobes bais sont généralement très

cohérentes et il est fréquent de rencontrer plus de 50 de ces

singes dans un même émergent .Il arrive toutefois que la.bande

soit parfois scindée en plusieurs sous-groupes d'une vingtaine

d'individus éloignés les uns des autres de 50 à SOm.

Les Colobes Magistrats sont également souvent rencon­

trés réunis dans un seul arbre, souvent peu feuillu. Cependant,

les membres d'une même bande se dispersent fréquemment lors des

phases de repos, qu'il s'agisse de la sieste où certains

individus peuvent dormir en haut de grands arbres alors que

d'autres se reposent à quelques mètres du sol, ou du sommeil

nocturne, où les membres de la bande peuvent être éloignés

les uns des autres de 50 à 100m , le rassemblement s'effectuant

au matin par un choeur de rugissements (IIroaring").

Il est rare de voir une bande de Colobes de Van Beneden
groupée en dehors d'exceptionnelles phases de locomotion

monospécifiques pendant lesquelles les déplacements s'effectue

parfois d'une manière cohérente. Difficiles à observer indivi­

duellement, il est encore plus rare de voir deux de ces espèces

singes simultanément et l'estimation des distances interindivi­

duelles en devient délicate. Nous verrons plus loin que la stra­

tégie anti-prédateur de cette espèce l'amène à s'associer avec

des bandes d'autres espèces. Il s'en suit que les membres d'une

même bande de Colobes de Van Beneden se retrouvent souvent

mêlés à des bandes d'espèces différentes et de ce fait dispersés

d'une manière importante.
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2-5 1 6-10 ,11-15 16-20 21-30 31-40 41-50 51-60 61-70
1 1 1 1 1 1 1

c, baditu 17

Fréquanc.

15

1

10

5

c. potVlcarro. 45 1I.- .......L _

1

o

C. u.ru. 17

rIGURE 21-1

1

DISTRI3UTION DES FREOUENCES DES EFFECTIFS ors aMIDES DE COLOBES
RECENSEES EN COTEi:l'IVOIRE DE 1976 A 1982.

La figure 21-1 montre que les distributions des

fréquences des effectifs des bande-s de Colobes recensées sont

très différentes, même pour les deux espèces à faibles effectifs.

La première partie, comprenant les valeurs d'effectifs 6 à 20

de l'histogramme des fréquences des effectifs de Colobus badius

est séparée du bloc principal. Deux phénomènes peuvent y

concourrir: d'une part les bandes de Colobes bais vivant au

Sud et hors du Parc ont des effectifs plus faibles (GALAT 1978c)

probablement du fait d'une pression de chasse plus importante

et d'une dégradation du milieu par déloaàstà~mon, et d'autre

part, il reste possible que certains comptages n'aient concernés

que des sous-groupes qui auraient été distants du reste de la

bande ainsi que nous l'avons mentionné précédemment.
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2.2. Les taux de masculinité et d'immatures.

Colobes bais et Colobes de Van Beneden ne supportent

pas la captivité, aussi ne dispose-t-on pas de critères d'âge

applicables de manière certaine aux trois espèces. Pour la

détermination des classes d'âge, nous avons appliqué aux Colobes

les critères que nous avons utilisés jusqu'à présent pour le

Singe Vert Cercopithecus aethiops (GALAT et GALAT-LUONG 1977)

Il s'en suit que les classes d'âges retenues ressemblent plus

à celles de STRUHSAKER (1975 ) qu'à celles de CLUTTON-BROCK

(1972) ou de GATINOT (1975). Les critères d'âge et les symboles

utilisés dans les tableaux et figures sont les suivants:

~.~ = Mâle adulte ou subadulte. Chez l'adulte, le

scrotum est développé et la maturité sexuelle atteinte. Les

mâles subadultes ont la taille des mâles adultes mais le scrotum

n'est pas développé et ils n'ont probablement ~as atteint leur

maturité sexuelle.

FA = femelle adulte ou subadulte. Les femelles subadultes

ont la taille des femelles adultes mais les têtons, quoique

développés, ne dépassent pas de la fourrure comme c'est le

cas chez les adultes. En fait il s'agit de femelles nullipares

qui peuvent être ,de grande taille, non encore adultes et sexuel­

lement immatures, ou de jeunes adultes, sexuellement matures

mais non encore fécondées, ou encore des adultes âgées mais stériles

a = adulte ou subadulte de sexe indéterminé.

J = juvénile. Les juvéniles ont environ les 2/3 de

la taille de l'adulte de leur sexe. Chez le mâle le scrotum

est petit, chez la femelle les têtons ne sont pas développés.

E ou EII : enfant II. Leur taille est d'environ la

moitié de celle des juvéniles, et ils ne sont plus portés

par leur mère.
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l ou eI : enfant nouveau-né ou encore porté par la

mère. Chez Colobus polykomos • la robe du nouveau-né est

entièrement blanche et ne noircit que vers l'âge de six mois

au moment du sevrage.

j : jeunes. classe correspondant au total J +E+I.

Quelques recensements de bandes de Colobes du Parc

National de TaI sont présentés sur le tableau 22-I.

TABLEAU 22-I

EXEMPLES DE STRUCTURE SOCIALE DE B~~DES

D~ COLOBES RECENSEES EN COTE D'IVOIRE DE 1976 à 1982

Espèce date M.~ FA a J E l ? Total FilM J/1a

Colobus badius

78 03 25 3 13 8 4 3 32 4,34 0,39
78 OS 28 9(?) la 4 5 3 6 37 0,64

C. polykomos

80 04 t9 2 4 2 4 12 2
82 03 29 3 4 1 3 l 1 l .33 0,57

C. l1erus

82 OS la 1 2 7 2
82 OS t 2 1 2 6 2



MALE ADULTE MAGI STRAT RUGISSANT (PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE, G. GALAT , 1~80)
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TABLEAU 22 - II

TAUX DE ~1ASCULINITE ET TAUX D' IMMATURES DES COLOBES DE TAÏ

ESPECE NOMBRE DE NOMBRE DE NOMBRE DE NOMBRE DE
FEMELLES POUR BANDES JEUNES POUR BANOl:S
UN HALE UN ADULTE

Co Lobus badius 3,3 6 0,7 10

C. poZ.ykomos 1 ,8 11 0,8 23

C. l'BruS 2,5 2 0,9 9

Du fait des médiocres conditions de visibilité, les valeurs

des taux de masculinité et d'immatures du tableau 22-II sont

les moyennes des proportions calculées lors de chaque recense­

ment à partir des seuls animaux déterminés et ne proviennent

pas exclusivement de bandes déterminées de manière exhaustive.

Les candes de Colobus badius présentent une structure

multimâlesoù nous n'avons pu mettre en évidence un individu

particulier jouant le rôle de "leader ll comme c'est le cas chez les

Cercopithèques. Une éventuelle hiérarchie linéaire n'est pas

non plus évidente quoique les supplantations et les comportements

de soumission soient fréquents, en particulier à l'occasion

des accouplements qui provoquent souvent des conflits entre

mâles adultes.

Contrairement au Colobe bai, on peut reconnaitre chez

Colobus polykomos la présence d'un seul mâle adulte "leader"

et les bandes de cette espèce présentent donc une structure

"unimâle" de type "harem". En une occasion toutefois, nous avons

observé deux grands mâles adul tes dans la :nême bande, e xé c u t an t

ensemble des éléments d'une parade territoriale (rugissements

avec secouages de branches).
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Dans les deux bandes de Colobus verus dont nous avons

pu entièrement déterminer la composition, nous~àvons dénombré

qu'un seul mâle adulte. Il en était de même pour l'ensemble des

bandes dont le sexe àes membres n'a pu être que partiellement

déterminé; le Colobe de Van Beneden a donc lui aussi une

structure sociale unimâle.

Les bandes des trois espèces présentent un excès de

femelles adultes (tableau 22-II) dont l'ampleur est du même

ordre de grandeur que celle des Cercopithécinés du même site:

1,8 à 3,3 Colob~s femelles pour un mâle contre 1.9 à 3.9

chez les Cercopithécinés (GALAT 1983) . Se pose alors la question

du devenir des mâles excédentaires. Où se trouvent-ils? Ont-ils

disparu? Le tableau 22-III présente le sexe et l'âge des Colobes

solitaires rencontrés. Dans le cas de Colobus badius où les bandes

sont multimâles, nous n'avons jamais rencontré de mâle adulte

solitaire. En revanche, pour C.polykomos et C.verus, les trois

individus adultes rencontrés étaient des mâles. La situation

apparait donc très semblable à celle des Cercopithécinés pour les­

quels nous n'avons pas observé de solitaire chez le Mangabey,

Cercocebus atys , seul Cercopithéciné à structure multimâle, tous

les solitaires rencontrés étant des mâles de Cercopithèques à

structure unimâle (GALAT 1983). Par ailleurs, une bande de trois

mâies Magistrats célibataires a été observée de 6h à 7h le l-IV-1983.

TAI3LEAU 22 - II l

Nombre et nature des Colobes solitaires rencontrés
en Côte d'Ivoire de 1976 à 1982 •

Espèce . Nombre Sexe Age Régiond'obseYV"ations

Co~obus badius 3 a Tai

1 J Tai

1 M J Tai

1 F S Tai

2 Tai
C. pO~lJkomos 1 J Tai

2 M A Tai

C. vel'US 1 M A Tai
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3. LI UTILISATIOU SPATIO-TE1IIPORELLE DU i<IILIEU

3.1. L'abondance relative, les domaines vitaux et les densités

L'abondance relative des trois espèces est ici mesurée

par la proportion des rencontres des bandes des différentes

espèces. Les résultats sont fondés sur 439 rencontres de
bandes effectuées au cours de prospections pédestres dans le

Parc National de TaI et dans la Réserve de Faune du (l120 entre

juillet et décembre 1977 ainsi qu'au cours d'une semaine en

avril-mai 1976. Les différences entre les rencontres effectuées

dans la zone du point G et celles effectuées dans la zone du

point N sont analysées ailleurs (GALAT 1978c).

Le con tac t avec une troupe n'a en général é t ô z,.::-.i.:l tenu

que le temps nécessaire à la détermination des espèces présentes.

Le terme association ne préjuge donc pas de leur stabilité dans

le temps et nous préférons utiliser le terme de groupe ou erou-

gement au lieu de association.

Un groupe dont la composition en espèces n'a pas varié

lors de plusieurs rencontres au cours d'une même journée n'est

compté q~'une fois, de même si une troupe a été retrouvée iden­

tique à elle même quant il sa composition en espèces le matin au

lieu où nous l'avons quittée la veille au soir.

Un changement intervenant dans la composition en espèce.3

d'une troupe au cours d'une période de contact donne par contre

lieu à de nouvelles observations.
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<.i
Ainsi~une bande de Colobes bais associée à une bande

de Colobes Magistrats sien sépare, nous noterons trois rencontres:

- une plurispécifique: bais + t;Iagistra ts

- une mono spécifique bais

- une monospécifique Magistrats

Le groupement de bandes différentes ne préjuge pas du mélange

spatial des individus : les bandes peuvent, soit être juxtaposées

dans l'espace, soit se succêder dans le temps en un même lieu,

auquel cas les bandes se suivent en restant··é.troitement accolées,

les déplacements étant simultanés et l'orientation la même

(cf GAUTIER-HION ct GAUTIER 19'9).

Les 439 rencontres de bandes ont été effectuées au

cours de 206 contacts de groupes mono ou plurispécifiques. Les

Cercopithèques sont les espèces les mieux représentées puisqu'elles

totalisent 61,74 % des contacts; Les Colobes viennent ensuite

avec 29,16% des rencontres. Les résultats détaillés par espèce

figurent au tableau 311-I.

Les trois espèces les plus fréquentes, Cercopithecus

diana (25,97%) C.petaurista (20,50%) et Colobus badius (15,26%)

totalisent ensemble 61,73% des rencontres. C.badius est le plus

abondant des Colobes dans le Parc ::ational de Taï, suivi par

C.polykomos (8,43% des rencontres), C.verus étant à l'inverse

le plus difficile à repèrer . La faible représentation de cette

espèce (5,47%) est toutefois probablement amplifiée du fait

de ses comportements de dissimulation très efficaces.
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- Tableau 311-I

ABONDANCE RELATIVE DES ESPECES DE PRIMATES DIURNES
DU PARC NATIONAL DE TAI, EXPRIMEE EN POURCENTAGE
DU NOMBRE TOTAL DES RENCONTRES DE BANDES.

Espèce Nombre de rencontres Abondance relative Rang
.,
'-'..
l"

C.ca'i'l'pbel11 63 14,36 4

C.diana 114 25,97

C.nictitans 4 0,9 1 9

C.petaurista 90 20,50 2

C.atys 32 7,29 6

C.badius 67 15,26 3

C.polykomos 37 8,43 5

C. vez-us 24 5 ,L.7 7

P.tro/Üodytes 8 1,82 8

Total 439 100
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3.1.2. Le domaine vital et les densités.---------- ----

Les domaines vitaux sont définis ici par le cumul de

l'ensemble des parcelles utilisées au moins une fois par les bandes

sous observations de 1979 à 1982. Les domaines vitaux de deux

bandes de Colobes Magistrats (CPO et BPO) et de deux bandes de

Colobes de Van Beneden (CVE et HVE) ont ainsi été délimités

(figure 42-1). Deux bandes de Colobes bais (CBA et HBA) ont éga­

lement été suivies, mais leurs domaines vitaux s'étendant au

delà de la zone layonnée (figure 1211-5), les relevés sont incom­

plets du fait des difficultés de localisation hors des limites

du site d'étude. Les valeurs présentées pour cette espèce sont

donc des estimations basées d'une part sur les portions du domaine

vital effectivement mesurées et d'autre part sur la proportion

des rencontres effectuées sur le site et hors du site. L'esti­

mation présentée (100 ha) est très proche de la valeur mesurée

par CLUTTON-BROCK (1975) sur le Colobe bai d'Ouganda Colobus badius

tephrosceles qui est de 114 ha. C~ n'est que vers la fin de l'étude

que nous avons pu suivre les bandes de Colobes de Van Beneden

sur de plus longues périodes, aussi préférons-nous

considérer les valeurs présentées pour cette espèce comme des

valeurs minimales.

Les effectifs et la structure démographique ont éga­

lement été relevés pour chacune des bandes des trois Colobes

chaque fois que des conditions de visibilité favorables se sont

réalisées. Les surfaces des domaines vitaux ainsi que les effec­

tifs des bandes correspondantes ont été rassemblés dans le tableau

312-1. On remarque que seul Colobus badius, dont la bande nom­

breuse comprend 66 membres vit sur un grand domaine vital.

Les quatre bandes des deux autres espèces, peu nombreuses

(6 à 11 membres), évoluent sur des domaines vitaux deux à trois

fois plus petits (29 à 46 ha). Rangés par ordre d'effectifs

croissants, les cinq bandes ont des domaines vitaux d'autant

plus étendus que l'effectif est plus important.
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TABLEAU 312 - l

EFFECTIF DES BANDES, DO~~INES VITAUX ET D~~SITES

DES TROIS COLOBINES DU SITE CH DU PARC NATIONAL DE TAI
(COT.E. D1 IVO IRE)

ESPECE REF EFFECTIF AIRE DU DOHAINE . DENSITEBANDE VITAL (ha) (individus/lanZ)

Colobus badius CBA 66 100 (e) 66
(39+ ) (169,3-)

C. polylcomos CPO 8 3S 22,9

SPO 11 46
2~, 5 (m)

23,9

C. verus CVE 6 29(+) 20.7(-)

HVE 7 33 (+)
21 (-) Cm)

21,2(-)

(m) • moyenne

(e) • estima tion

(+)C-) • ~ventuel1ement par excès ou par défaut

Les densités (densité èes membres d'une bande sur

leur propre domaine vital non pondérée par d'éventuels recou­

vrements des bandes adjacentes) des trois espèces de Colobes

ont également été reportés sur le tableau 312-I. Si l'estima­

tion de la densité de Colobus badius est correcte, la confron­

tation avec les densités présen~&es dans GALAT (sous presse)

pour les Cercopithécinés montre que cette espèce est de loin la

plus abondante sur le site (66 indiv~dus au Km2). On remarque
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aussi que C.verus est bien plus abondant que le simple décompte

des rencontres de bandes pouvait le faire croire puisque sa densité

de 21 individus au Km2 le met au 4ème rang de l'ensemble des

Primates du site, devançant en particulier la Diane qui occupait

le premier rang d'après le critère des rencontres des bandes.

L'influence du comportement des espèces sur les r.elevés d'abon­

dance relative calculés d'après les rencontres de bandes est ici

clairement révélée: de tous les Primates de la communauté, la

Diane est en effet le Singe le plus bruyant, le plus coloré et

le plus facilement rep~rable lors de ses rapides et fréquents

déplacements, alors que le Colobe de Van Beneden est à l'inverse

le plus silencieux, le plus terne et le plus discret. Les limites
cl"" do ....o.....oA -.J1~4"')C.

d'une bande de chacune des trois espèces de Colobes ont été tracées

sur la figure 312-1. On remarque que l'aire centrale (14 ha) est

commune aux trois bandes et que les bandes CPO de Colobes Magis­

trats et CVE de Colobes de Van Beneden partagent ainsi une impor­

tante surface de leur domaine vital (50% pour la bande CVE et

40% pour la bande CPO). De plus, les domaines vitaux des bandes

de ces deux espèces sont entièrement inclus dans les limites

du domaine vital de la bande CDr de Cercopithecus diana et recou­

vrent aussi en grande partie ceux des bandes CCA et CBU de Mones

et de Pétauristes (GALAT 1983). Ces recouvrements multiples de

domaines vitaux sont en fait la traduction des forts taux d'asso­

ciations plurispécifiques que présentent la plupart de ces

espèces et le Colobe de Van Beneden en particulier (voir en 4.3 ).
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3.2. La stratification des espèces

Calculés à partir d'un échantillon total de 4542

observations, les taux d'utilisation des différentes strates

pour chaque espèce sont présentés dans le tableau 32-I. POur

chacune des espèces de Colobes, les limites des intervalles

de confiance à accorder aux valeurs d'utilisation de chaque

str.ate , au coefficient de sécurité de 95%, sont représentées

sur la figure 32-1. Les variations interspécifiques sont diffé­

temment marquées selon la strate considérée.

TABLEAU 32 - I

UTILISATION COMPAREE DES STRATES PAR LES COLOBINES
DU PARC NATIONAL DE TAI. COTE D'IYOIRE

Le sol est nettement plus fréquenté par le Colobe

de Van Beneden que par les autres espèces (figure 32-2). C'est

surtout pour fuir et lorsqu'elle est associée à Cercocebus atys

que cette espèce se déplace au sol. Un seul Colobe bai a été

aperçu à terre alors qu'il s'alimentait dans un bas-fond maré­

cageux. Les deux mâles adultes C.polykomos solitaires notés

plus haut (tableau 22-III) ont été observés se déplaçant d'un
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B = Colobus badius E = C.polYkomos

v = C.verus

galop lourd si rapide qu'ils ne voyaient guère les obstacles

placés sur leur trajet, que l'un d'entre eux est passé à quel­

ques mètres de G.GALAT alors que l'autre passait entre G.GALAT

et l'auteur sans manifester de comportements particuliers vis­

à·vis des deux observateurs.
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L'utilisation de la strate inférieure est très signi­

ficativement différente chez les trois espèces (figures 32-2).

Elle est surtout fréquentée par le Co lobe de Van Beneden où il

est fréquemment associé avec Cercopithecus campbelli et C.petaurista

Le Magistrat a dans cette strate dense et ombragée un taux de

présence intermédiaire. 11 sy réfugie surtout lors des fortes

chaleurs de la mi-journée.

La canopée, strate la plus volumineuse dans notre

découpe de la végétation (figure 1211-6) est aussi la plus fréquen­

tée. Le taux d'utilisation n'est significativement plus impor-

tant que pour le Colobe de Van Beneden. C'est là que cette espèce

dont la tendance spécifique à l'association est la plus forte

de toutes celles présentes sur le site (GALAT-LUONG et GALAT 1978),

a la plus forte probabilité de rencontrer une autre espèce

puisque toutes, sauf Cercocebus atys s'y trouvent plus de la

moitié du temps (tableau 32-1 pour les Colobes et GALAT 1983

pour les Cercopithécinés).
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De même que pour la strate inférieure, les émergents

sont différemment utilisés (figure 32-2). La durée de présence

y est pour les trois espèces inversement proportionnelle au

temps passé dans la strate inférieure. Le Colobe bai est d'ail­

leurs/ de toutes les espèces du sit~ celle qui utilise les plus

les hautes strates (GALAT-LUONG&GALAT sous presse, GALAT sous

presse) .

L'utilisation différentielle des strates de la forêt

de TaI par les trois espèces de Colobes apparait totalement

indépendant~du poids des individus puisqu'il se traduit par un

étagement où le Colobe bai vit haut dans la végétation, et où

le plus léger des trois, le Colobe de Van Beneden fréquente

les strates les plus basses, le Colobe Magistrat se déplaçant

à une hauteur moyenne intermédiaire, ce que traduit l'axe F2

de l'analyse factorielle des composantes principales de la

figure 32-3. L'axe Fl rappelle également l'importance relative

des différentes strates pour les espèces, la canopée étant

la plus fréquentée, le sol très peu/alors que les émergents et

la strate inférieure, quoique relativement peu utiliSé"s/ appa­

raissent comme les facteurs les plus discriminants de la

séparation des niches écologiques des trois espèces dans cette

dimension.

...;GENOES

,".-COt.06U5 6ROIUS

C B=COt.osus POLYKOMO~

~-COt.ODUS VERUS

: 3 1.~OL

_. 1. : ~ 2 .. STI'lRTE .I~IF~R:r!!:Ur:;.e:---- ----------+---------------6 "3.CFlNO~!!E

4.=EHERGENTS

A .-:rGURE 32- 3
V:rSU~~ISRT~CN o~s DISTRNCES
5!~~f~~ / =5~.~c~

PAR ~M~LY~~ ~e;-èOHP05RNT~5
PRINC=PP.~e:s -
CHEZ LES COLOBES DU PARC NATIONAL
DE TAI, COTE D'IVOIRE.
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.,

Le taux d'utilisation des différentes s~rates n'J~t

pas constant au cours de la journée. Les variations horair~s

de la'fréquentation des différentes strates est présentée

pour chaque espèce sur l~ figure 32-4. Les propo~tions de temps

passé dans les différentes strates par le Colobe bai ne présen­

tent pas de variations'importantes en fonction de l'heure.

C'est également le cas pour la Diane (GALAT sous presse) qui

est l'autre espèce vivant dans .les hautes strates avec le Colobe

bai. POur les deux autr.es espèces, o~ re~arque une tendance à

descendre dans la strate inférieure laquelle peut être liée à

l'augmentation de la température. C~ez le Colobe Magistrat, on

remarque en plus une augmentation l'après-midi de la présence

dans la canopée au détriment des émergents.
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BONDS DE COLODES BAIS (PARC NATIONAL 10E TAI, COTE DI IVOIHE,
A. GALAT-LUONG, 1980).
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~es strates les plus fréquentées de 6 à 7 h le matin

et de 18 à 19 heures le soir sont un excellent indicateur des

styotes utilisées pour le sommeil nocturne. La figure 32-~

montre que le Colobe bai et le Colobe Magistrat tendent à passer

la nuit dans la canopée et les émergents. Les observations

qualitatives permettent de préciser que les bandes de Colobes

bais s'installent généralement soit dans un seul grand émergent;

soit dans un groupe d'arbres de grande taille, les membres de

la bande s'installant alors plus ou moins haut dans la végétation

sans descendre dans la strate inférieure. La situation est

différente chez le Colobe Magistrat où au contraire, les

individus d'une même bande se dispersent fréquemment et dorment

à différentes hauteurs. Les variations très marquées présentées

par le Colobe de Van Beneden sur la figure 32-4 en début et

fin de journée sont dues aux difficultés d'observation de

cette espèc~accentuées aux périodes de faible luminosité/et

ne permettent pas d'effectuer des déductions de ce type. Toute­

fois, les observations qualitatives montrent que ce Colobe

passe la nuit plutôt dans la strate inférieure ou juste dans

la canopée, souvent en association avec Cercopithecus campbelli

et/ou C.petaurista.

3.3. Les supports utilisés.

Si les strates permettent de situer les espèces en

hauteur dans la végétation, les micro-milieux dans lesquels

elles évoluent peuvent être précisés par une analyse quar~lita­

tive des supports utilisés. Nous avons distingué quatre types

de supports selon des critères fonctionnels caractérisés par

le type de locomotion requis. Les définitions en sont précisées

et illustrées sur la figure 33-1. Chez les Colobes, la brachia­

tion est parfois brièvement utilisée lors de sauts de branches

notamment par le Colobe bai. Les supports ont alors été catalo­

gués comme si le Singe les avai-t util1.sés"pour marcher.



II Branche ou tronc
à ' orientation
horizontale ou
sub-horizontale
à diamètre supé­
rieur ou égal
à la largeur du
pied

TYPE

r

III

IV.

DESCRIPTION

Branche ou tronc
àbrientatioD
verticale ou sub­
verticale et de
diamètre impor­
tant

Branche ou tronc
à diamètre infé­
rieur à la lar­
geur de la main

Branche: à dia­
mètre trop fai­
ble pour soute­
nir le poids du
singe

66

LOCOI"lOT ION

alternativement: ./
traction simul- -:;J,..~€:
tanée des mem- • /
bres antérieurs f~
écartés (arti- (

~~~:;;~)se~o~~us_. ~1E ~7f~~'
see simul tanee k'.'des membres pos- ~

térieurs (arti- /./1 . , "f.\
culation en com- ~ ~
pression)

quadrupède dia­
gonale, les
mains et les pieds
tiennent le sup­
port

locomotion irré­
gulière. Les pieds
et les mains tien­
nent plusieurs.
supports simulta­
nés.

FIGURE 33 - 1 CLASSIFICATION FONCTIONNELLE DES SUPPORTS
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TABLEAU 33 - l

UTILISATION COMPAREE DES SUPPORTS CHEZ LES COLOBINES
DU PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE.

TYPE DE

SUPPORT l II III IV NOl>lBRE
.' D'OBSERVATIONS

ESPECE TAUX DE PRESENCE

ço tobue badius 1, 2 36,2 52,7 9,9 1854

C. polykomos 1, 1 39,7 46,6 12,6 2117

C. verus 0,8 24,1 57,6 17,6 376

TOTAL 4347

Les taux d'utilisation par les trois espèces de Colobes

des quatre types de supports, fondés sur un total de 4347 obser­

vations sont indiqués dans le tableau 33-I et les limites de

confiance pour un coefficient de sécurité de 95% sont portées
1

sur la figure 33-2. POur les trois espèces, l'utilisation des

troncs verticaux est très faible quoique le Colobe bai, habitué

des émergents les emprunte significativement plus souvent que
d

le Colobe de Van Beneen qui vit dans les plus basses st~ates

denses en fines branches. Pour les trois autres types de bran­

ches les taux d'utilisation, quoique voisins et de même rang

pour chaque espèce (dans l'ordre décroissant: type III de

47 à 58%; type II de 24 à 40% et type IV de 10 à 18%) sont

significativement différents pour chaque type et chaque espèce

. (figure 33-3). Hormis les troncs verticaux, la nature des buanches

support participe pleinement à la séparation des niches écolo­

giques même si les préférences sont les mêmes pour chaque
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espèce. L~s supports sont rangés selon leur préférence le long

de l'axe Fl de l'analyse Fl de la figure 33-4, alors que les

trois espèces sont faiblement discriminées par une préférence
1

relativement peu marquée dans le sens de l'axry~2 entre les

supports de type II et de type III, le Colobe de Van Beneden

se déplaçant plus sur les branches plus fines (types III et IV)

que les deux autres espèces, ce que lui permet son poids deux

fois plus faible. Contrairement donc aux strates~ la taille des

individus influe sur le type de sup~rts utilisés.

:~

c
~

4: r~]-----1----------+---------------A

B

L.ZGENDES

A.COLoaus BAD7US

S=COLOSUS POLYKOMOS

C.COI-OElUS VERUS

1..X
<_XI:

:s..:r:r:r
Jo.xv

rrXGURE: 33-4

V%~U~L~~~TXO~ V~~ vISTRMCES
~S~EC~5 / ~U~~O~ïS
;:>RR F;::.7;LY5" D::S COMPOSANTES
~R71.jC=':i"AI-ES

CHEZ LES COLOBINES DU PARC NATIONAL
DE TAI', COTE D' IVOIRE.

Projetées simultanément sur le même plan par. l 'analyse

factorielle de la figure 33-5 les distances de chaque espèce

aux strates et aux types'de supports conduisent à opposer le

Colobe de Van Beneden aux deux autres espèces en fonction sur­

tout d'une préférence plus marquée chez Colobus verus pour la

canopée et la strate inférieure contre une présence plus fré­

quente des deux autres Colobes dans les émergents et sur les

branches ma1tresses de type II.

:~

c
'J

8- ~~
': ~---15------- + _

. -------

I..EGENDES

8=COLO~U5 6AOIV5
3=COLO=:LI5 POLYt:OHOS

O=COL('I~1I5 VERU5

1.=501-

2=STRATE 7N~ERI~URE

3=CANOPf::E

4. .. EHERGEHTS

S=SLIPPO~T J:

c.=SLI;:>POR·r 7J:

7:5UPP.ORT IJ:I

6
8 'E;"SLIPPORT IV

A
FIGL'i=:E 33-5

CHEZ LES COL08INES DU PARC NATIONAL
DE TAI. COTE D'IVOIRE.
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La figure 33-6 présente les variations du taux d'uti­

lisation des quatre types de supports par les trois espèces

en fonction de l'heure au cours de la journée. Ces variations

ne sont pas très marquées, les valeurs présentées pour le Colobe

de Van Beneden étant de plus basées sur un échantillon trop

faible. On remarque chez le Colobe Magistrat une tendance à

l'augmentation de l'utilisation des supports de type IV au cours

de la journée, parallèle à l'augmentation de la présence dans

la strate inférieure, riche en branches et lianes de ce type.

La diminution à mi-journée du taux de présence sur les branches

maîtresses de type II au profit des branches de type III plus

étroites relève du même phénomène, les Magistrats descendant

dans les basses strates à cette heure chaude de la journée.
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3.4. La distribution temporelle des activités le budget-temps

Le temps disponible au cours d'une journée est consacré

par les différentes espèces animales à l'exécution de tâches

en relation avec la survie des individus et des espèces. Ces

activités peuvent être classées en quatre groupes:

- la dépense de l'énergie nécessaire au déplacement

des animaux sur les lieux propices à l'exécution de leurs

activités. Cette catégorie comprend tous les comportements leur -

permettant de se mouvoir: marche, trot, galop, bonds et

brachiation; nous la désignerons par activité locomotrice ou

"locomotion" (abréviation LOC dans les tableaux et figures);

l'absorption de l'énergie nécessaire

au métabolisme et à l'exécution de l'ensemble 'des activités

que nous désignerons par "alimentation" (abréviation ALI);

- la dépense d'énergie due à des comportements semblant

moins directement liés à la survie de l'individu mais apparais­

sant comme un "investissement" assurant l'avenir de l'espèce.
\\

Il s'agit des comportements sexuels, agonistiques, d'épouilla--
If • •

ge et autres comportements de contact non agress~fs ~nter-

individuels. L'ensemble de ces comportements est rassemblé sous

le qualificatif d'activités sociales (abréviation SOC). La dé­

pense énergétique au cours de ces __ activi tés est généralement

inférieure à l'activité locomotrice;

- une dernière catégorie qui comprend les comportements

permettant de réduire les dépenses énergétiques au minimum: le

repos, le sommeil. Si le sommeil assure une meilleure économie
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d'énergie, le repos a l'avantage d'être moins dangereux pour

l'individu grâce au maintien d'un niveau minimal de vigilance.

Nous classons ces deux comprtements dans l'activité de "repos"

(REP en abrégé).

En dehors des remarques présentées en 1.3 ,la dis­

tinction de ces activités ne pose pas de problème majeurs, hormis

pour les activités alimentaires, qui peuvent s'effectuer en même

temps que les autres. Aussi avons-nous considéré en phase d'ali­

mentation tout individu ingérant, mâchant, transportant des ali­

ments dans les poches buccales ou dans la gueule, ou les mani­

pulant, sans tenir compte d'une éventuelle autre activité mani­

festée simultanément. Il s'en suit qu'un animal est comptabilisé

dans l'une des trois autres catégories que s'il ne s'alimente

pas au sens qui vient d'être exposé. Cette définition a l'avan­

tage de l'objectivité par rapport à la "quête alimentaire"

("foraging" des anglo-saxons) qui repose partiellement sur une

appréciation subjective de la motivation de l'animal. Si celle-ci

peut effectivement parfois être clairement reconnaissable (Cerco­

pithèque à la recherche d'insectes), elle est parfois bien impré­

visible (Colobe se réveillant en sursaut pour se précipiter

sur une branche ni plus ni moins feuillue que les autres).

Les quatre activités ainsi définies sont exclusives

les unes des autres. En ce qui concerne l'alimentation, il ne

sera retenu ici que du temps que les animaux y consacrent. La

nature des aliments ingérés sera analysée séparément au chapitre

suivant.

La durée d'une journée étant limitée, les quatre

catégories peuvent être considérées comme quatre "chapitres"

d'un "budget-temps" qu'il incombe aux individus de gérer au

mieux de leur intérêts individuels et spécifiques, toute varia­

tion de l'un des chapitres ayant des répercussions sur les autres.
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TABLEAU 34 - I

BUDGET-TEl-IPS Cm1PARES DES COLOBINES DU PARC NATIONAL
DE TAI. COTE D'IVOIRE.

ACTIVITE

ESPECES

ALIMENTATION REPOS LOCOMOTION SOCIAL

TAUX D'ACTIVITE

NmmRE
D'OBSER~ATIONS

Colobus badius 21 ,4 43,5 23 ,4 11 ,6 1896

C. polykomo8 15,9 53,8 22,7 7,6 2233

C. verus 6,6 44,8 46,6 2.0 .421

I2lli.. 4550

Calculé à partir d'un total de 4550 observations,

le temps consacré aux différentes activités par chaque espèce
. .

est indiqué en pourcentage de temps total sur le tableau 34-I.

Un premier examen de la figure 34-1 où nous avons indiqué les

limites de confiance pour une sécurité de 95% fait apparaitre

une similitude globale entre Colobus badius et C.polykomos

a~ors que C.verus se caractérise par un profil sensiblement

différent. En fait la figure 34-2 indique que la durée des

différentes activités est significativement différente pour

toutes les activités et pour toutes les espèces sauf dans le

cas du temps consacré à la locomotion qui est identique chez

le Colobe bai et le Colobe Magistrat. On remarque plus particu­

lièrement qu'alimentation et activités sociales sont plus

importantes chez le Colobe bai que chez le Colobe de Van Beneden,

le Magistrat présentant des valeurs intermédiaires; que le repos

dure plus longtemps chez le Magistrat et que le Colobe de Van

Beneden se déplace plus que les autres espèces. Ces deux derniers

traits sont les plus marqués et les seuls remarquables quali­

tativement sur le terrain. Les Magistrats passent de très longues

heures tôt le matin et en début d'après midi souvent en plein
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soleil au repos sur des branches dégagées (voir plus loin

figure 34-4) Les progressions des Colobes de Van Beneden

sont également remarquables, en raison de leur extrême rapidité

de déplacement, ces singes donnant l'impression, lorsqu'ils

se déplacent en groupes monospécifiques , de galoper en ligne

droite à travers la végétation indépendamment de la nature des

supports et de la densité du feuillage.

L'analyse factorielle de la figure 34-3 distingue

ici encore le Colobe de Van Beneden des deux autres espèces,

essentiellement du fait de l'importance de la locomotion chez

cette espèce qui la rapproche des Cercopithécinés sur ce plan

(GALAT sous presse) et qui est le principal facteur de discri­

mination de l'axe F2.

L'importance du repos pour les trois espèces (axe Fl)

distingue l'ensemble des Colobes des Cercopithécinés pour lesquels

l'activité la plus importante est la locomotion (GALAT sous

presse). Nous verrons en 3.5 que le régime alimentaire est à

l'origine de cette inversion locomotion/repos chez ces' deux

familles.

c
3

"'.COL.OâL15 BROIL15

~.co~oeus POLYKOHOS

c ..co~oeU5 VERUZl
1:Fl~IHE;NTAT'ION

: 2~f,:EP05

:. [~~:LOCCHOTION----------------+---------------4 4cRCTIVrTES SOCIAL.~5

1. 62
R P7Gll>:E 34- 3

CHEZ LES COLOBINES DU ?ARC NATIONAL
DE TAI. COTE D'IVOIRE.
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Les rythmes journaliers de certaine~des activités sont

nets chez Colobus badius et C.polykomos (figure 34-4). On remar­

que en particulier une phase de repos au milieu de la journée.

Cette sieste est pius tardive chez le Magistrat que chez le

Colobe bai. Ces espèces présentent aussi toutes deux une phase

de locomotion en fin d'après midi à partir de 16 heures, au

cours de laquelle les bandes rejoignent le site de sommeil de

la nuit à venir.

Les données quantitatives sur le Colobe de Van Beneden

sont plus difficiles à interprêter, d'une part parceque 1es

échantillons horaires sont plus faibles, et d'autre part du fait

que cette espèce adopte le rythme des activités des espèces

avec lesquelles elle s'associe, espèces qui peuvent varier, même

au cours d'une journée.
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3.5. Le régime alimentaire

La folivorie des trois espèces de Colobes apparait

dès l'examen du tableau 35-I qui regroupe les pourcentages des

observations de prises d'aliments relevées. Les régimes alimen­

taires sont présentés graphiquement sur la figure 35-1.

TABLEAU 35 - l

COMPARAISON DU REGUiE AL:MENTAIRE DES COLOBINES
DUPARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE

ESPECE CoZobus badius C. poZykomos C. verus

ALIHENT POURCENTAGE DES OBSERVATIO~S

VEGETAUX 2L.2. ~ 2L1.

Fruits 1O', l 3Z" l 0,0

Feui Iles 81 ,0 5Z,4 69,6

Fleurs 0,0 4,Z 0,0

Divers végétaux 5,9 9,9 4,3

MATTERES AIH1·lA.LES

La.it .. " W ~~

NOMBRE D'OBSERVATIONS 237 Z1 Z

TOTAL

Z3

472
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Colobus polykomos se distingue nettement des deux

autres espèces par l'importance du taux de la frugivorie (32~,

valeur élevée pour un Colobe, et même supérieure à celle présentée

par GALAT(1983)pour le Singe Vert,Cercopithecus aethiops sabaeus

(27%). En revanche, le Magistrat consomme significativement
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moins de feuilles (figure 35-2). Le Colobe Magistrat présente

donc un régime alimentaire plus varié qui se confirme également

par une consommation plus importante de parties végétales autres

que les fruits et les feuilles (fleurs, bourgeons, boutons,

mousses ou lichens etc.), alors que le Colobe bai ne se distin­

gue pas du Colobe de Van Benenden sur ce plan. La plus forte

consommation de matières animales chez les Colobe de Van Beneden

est simplement due à un relativement plus grand nombre d'obser­

vations de phases d'allaitement.

L'analyse de la figure 35-3 met en relief l'impor­
tance de la folivorie (axe Fl), particulièrement marquée chez

Colobus badius et place le long de l'axe F2 (fruits-matières

animales) C.polykomos plus près du point fruits et C.verus

plus près du point artefact matières animales (lait maternel).

:~
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C'est donc la grande consommation de feuillages

qui caractérise le régime alimentaire des Colobes et qui expli­

que également l'importance pris par le repos par rappor~ aux

Cercopithèques sympatriques (voir 3.4 ). Les feuilles consti­

tuent un aliment riche en cellulose et très long à digérer

malgré la présence d'un estomac sacculé et de très longs intes­

tins. Les Colobes qui restent parfois toute une journée dans.

un même arbre alternent fréquemment des phases d'ingestion rela­

tivement brèves s~~s recherche exploratoire préalable marquée,

avec des périodes de digestion de plus longue durée, alors

que la nourriture plus disséminéel et localement moins abondante

des Cercopithèques les conduit à faire précéder leurs périodes

d'alimentation de phases de recherche exploratoire plus longues

avec une digestion ultérieure plus brève. Les p_hases les plus

importantes du comportement alimentaire dans les deux groupes

sont donc la digestion chez les Colobes (digestion qui s'effec­

tue d'ailleurs généralement à proximité de la nourriture, ne

nécessitant ainsi qu'un déplacement réduit au minimum pour sa

recherche) et la locomotion exploratoire ( ltforaging" des anglo­

saxons) chez les Cercopithèques. Ceci explique les différences

constatées dans les deux groupes sympatriques entre l'impor­

tance respective de la locomotion et du repos au cours du budget­

temps quotidien d'activité.
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4. L'ORGANISATION SOCIALES ET LES RELATIONS INTERSPECIFIQUES.

4.1. Les rôles sociaux

Les taux de présenc~ dans les différentes strates

des classes d'âge et de sexe des trois espèces de Colobes sont

présentés dans la figure 411-1. Si des écarts significatifs

entre classes d'âge et de sexe sont peu fréquents pour le sol

et la strate inférieure (sauf pour les jeunes Magl~trats et

Colobes de Van Beneden qui fréquentent davantage la strate in­

férieure que les adultes, des différences plus tranchées appa­

raissent dans l'utilisation des strates supérieures de la végé­

tation (figure 411-2). Pour toutes les espèces, les jeunes se

rencontrent significativement plus souvent dans la canopée que

dans les émergents, alors que les adultes, sauf dans le cas

du Colobe de Van Beneden où la différence nIa pas de valeur

statistique, passent significativement plus de temps dans les

émergents. Ceci est peut-~tre en rapport avec la défense contre

les prédateurs, les jeunes qui sont une proie plus faciles

pour les Rapaces, hésitant à emprunter les espaces découverts

que sont les branches mattresses des émergents et cherchent à

se déplacer sous le couvert du feuillage dense et continu des

frondaisons de la canopée. De plus petite taille, les jeunes

choisissent en outre, des trajets leur évitant des sauts trop

importants.

Pour toutes les espèces également, les femelles uti­

lisent davantage la canopée que les mâles (différence signifi­

cative chez le Colobe bai), alors que ceux ci-se rencontrent

plus que les femelles dans les émergents (différence signi­

ficative chez le Colobe de Van Beneden). Outre la raison
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précédente qui s'applique de la même manière aux femelles, moins

agiles quand elles sont gestantes, la présence des mâles dans les

émergents est liée à leur rôle de vigiles, fonction particulière­

ment évidente chez le Magistrat et le Colobe de Van Beneden.

Les profils d'utilisation des quatre types de supports

par les classes d'âge et de sexe des trois espèces sont présentés

sur la figure 412-1. Des différences d'utilisation significa­

tives n'apparaissent qu'entre les classes d'âge et aucune

entre les deux sexes (figure 412-2). Les adultes utilisent signi­

ficativement plus les branches importantes de type II que les

jeunes (différences significatives chez le Colobe bai et le

Magistrat, valeur inverse chez le Colobe de Van Beneden, mais

non significative) alors que les jeunes préfèrent les plus petites

branches de type III (différences significatives également

chez le Colobe bai et le Magistrat, valeur inverse chez le

Colobe de Van Beneden, mais non significative ) et surtout de

type IV (différences significatives chez les trois espèces).

Il apparait donc que ces préférences ne sont pas le reflet de

fonctions sociales particulières mais sont plutôt liées aux dif­

férences de poids. Encore faut-il qu'elles soient importantes

comme c'est le cas entre jeunes et adultes, les jeunes plus légers

ayant accès à des voies plus directes impraticables par les adultes

qui sont contraints d'effectuer des détours sur des supports plus

solides.
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La durée relative des activités présentées par les

classes d'âge et de sexe des trois espèces est indiquée sur la

413-1. Dans la plupart des CQS, les différences entre adultes et

jeunes vont dans le même sens chez les trois espèces. Les adultes

consacrent plus de temps à s'alimenter que les jeunes (différences

significatives pour le Colobe bai seulement, tendance inverse

mais non significative chez le Colobe de Van Benenden ~figure 413-2),

Les adultes des trois espèces se reposent plus que les jeunes

(différences significatives chez le Colobe bai et le Magistrat),

alors qu'à l'inverse les jeunes ont tendance à se déplacer davan­

tage (différences significatives également chez le Colobe bai et

le Magistrat) et à exprimer plus de comportements sociaux que

les adultes (tendance manifestée par les trois espèces, signi­

ficative chez le Colobe bai et le Magistrat).

Les jeunes consacrent moins de temps à leur alimenta­

tion que les adultes. Leur poids plus faible qui entraîne des

besoins alimentaires moindres est vroisemblablement l'une àes

causes à l'origine de cette différence. De plus les protéines

apportées par l'allaitement maternel contribuent à cette réduction

pendant une période probablement plus longue que chez les Cerco­

pithèques. En effet, les mères portent souvent des enfants de

grande taille comparée à celle des Cercopithèques. Bien que nous

ne disposions pas de points de comparaison obtenus sur des singes

d'élevage d'âge connu, la grande taille des jeunes portés par

leur mère in natura fait penser que le sevrage doit se faire

à un âge plus avancé que chez les Cercopithèques.
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Les adultes se reposent plus que les jeunes.Ce point

apparait être directement la conséquence de la plus grande quan­

tité de matières foliaires ingérée qui nécessite donc une diges­

tion plus longue. C'est ~robablement la réduction de teQps de

digestion chez les jeunes qui leur permet de consacrer plus de

temps aux activités locomotrices, aux comportements exploratoires

liés à l'apprentissage de leur environnement ainsi qu'aux acti­

vités sociales, les jeux en particulier, liés à l'apprentissage

de relations sociales.

4.2. Les relations intergroupes.

Contrairement aux domaines vitaux présentés en 3.1.2

qui ne sont liés à aucun comportement des individus autre que

leur simple présence dans une parcelle, nous considérons les

territoires comme la zone activement défendue par des comporte­

ments manifestés par les membres d'un groupe envers un autre

groupe ou un individu et dont les résultats se traduisent par

le retrait de l'un ou des deux groupes (ou de l'individu intrus).

Les limites territoriales sont alors balisées par les points

où ces comportements territoriaux se sont manifestés.

Nous n'avons jamais observé de comportements inter­

prêtables en termes de comportements territoriaux chez le Colobe

bai. Les limites des domaines vitaux de deux bandes adjacentes

de Colobes bais, CBA et HBA, ont été reportées sur la figure 42-1.

On remarque que ceux ci ne se recouvrent pas. Nous avons observé

à plusieurs reprises les deux bandes s'approcher à environ 100 m

l'une de l'autre. Lors de ces rencontres, les deux bandes de

Colobes n'ont montré aucun signe d'hostilité particulier l'une

envers l'autre, mais ont à chaque fois fait demi-tour, évitant
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ainsi tout contact ou mélan~e d'individus. S'il est possible

de parler d'absence de comportement territorial, il est en

revanche plus délicat d'affirmer qu'il n'y ait jamais eu de

recouvrement des deux domaines vitaux dans la mesure où s'il

était relativement aisé de reconnaître les deux bandes lorsque

nous les voyions simultanément, il n'en était pas de même

lorsqu'une seule se trouvait dans la zone limite. Dans tous les

cas où l'identité de la bande était douteuse, les relevés de

déplacements ont été éliminés, aussi reste-t-ll possible qu'un

recouvrement de domaine vital ,ait eu lieu à l'une de ces occasions.

Un recouvrement des domaines vitaux apparait par

contre pour les deux bandes CPO et BPO de Colobes Magistrats.

Les taux de recouvrement calculés d'après la figure 42-1

(11/35ha soit 31% pour la bande CPO et 11/46ha soit 24% pour

la bande BPO) ne peuvent toutefois servir à pondérer les esti­

ma tions de densi tés présentées en 3J.. 2) car il faudrai t non

seulement connaitre les durées relatives d'utilisation des

zones communes, mais aussi la surface et la durée d'utili­

sation relative de toutes les bandes adjacentes. De plus,
\\ 1/

l'effort de recherche a été plus intense pour la bande CPO en

début de séjour et pour la bande BPO en fin de séjour.

Les deux bandes n'ont jamais été observées au contact

l'une de l'autre. En revanche, des échanges vocaux interbandes

ont parfois lieu le matin. Nous avons déjà signalé que le

regroupement des membres de la bande de Colobes Magistrats

dispersés pendant la nuit s'effectue au cours d'un choeur de

rugissements (" roaring") où il semble que tous les membres,
participent. Une âutre bande de Magistrats située à proximité

répondra à ce choeur et déclenchera de plus une parade

territoriale de la part du mâle adulte "leader" de la'bande
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POSTURES PENDANT LE RUGISSEMENT ("ROARING") CHEZ LE COLOBE MAGISTRAT
( PARC NATI ONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE, G. GALAT, 1979).
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assez semblable à celle du Singe Vert. A l'occasion de cette

parade le mâle adulte exécute des secouages de branches très

spectaculaires, en s'interrompant pour émettre son rugissement

tout en hochant le tronc en direction de l'autre bande, avec

parfois une érection pénienne.

Les domaines vitaux des deux bandes voisines CVE et

HVE comportent également une zone commune (figure 42-1). Celle­

ci représente 9ha sur 29 (31%) pour la bande CVE et 9ha sur 33

(27%) pour la bande HVE. Ces taux de recouvrement sont du même

ordre de grandeur que ceux relevés pour le Colobe Nagistrat.

Un conflit territorial a été observé à l'Ouest de la zone com­

mune aux deux bandes.

&e 28 mars 1982:

A 10h00, à la suite de vocalisations de monte d'une
femelle Colobe bai émis~à l'ouest à plus de 150m de
distance, l'émission de cris forts par le mâle adulte
leader de la bande de Dianes HDI à environ 150m de
distance au sud, auquel répond immédiatement le mâle
adulte leader de la bande COI/nous indique ~'occurenca

d'un confLit territorial. Celui-ci apparait plurispé­

cifique, car répondent alors également avec des cris
forts un mâle adulte de Mone de Campbell, un mâle Pétau­
riste puis un mâle adulte Mone. Un Colobe de Van Beneden
émet un ricanement à proximité de nous au sud-est.

A 10h15, nous entrons en contact visuel avec les bandes
de Monei ACA et de Pétauristes ABU. Le mâle leader de
la bande ACA émet un cri fort auquel répond le mâle
leader de la bande ABU. En nous déplaçant vers l'est
de moins de 100 m nous observons également, dans la zone
où s'est déroulée la veille un autre conflie territorial
plurispécifique (GALAT,198J), un groupe plurispécifique
comprenant la bande de Mones CCA dont les membres émet­
tent des éternuements d'alerte (~neeze cal~, GAUTIER com.
pera)} la bande de ColoDes de Van Beneden CVE dont un
individu émet un ricanement prolongé et la bande de
Pétauristes CBU émettant des grognements de cohésion.



n ' ,.............. . • .. «: . t ., ;:.~.t e..-n && \\,"l"\\~:".,(,,,./~~~~J~l

tlt,l~~\'\'~~'~ }/t. C\-~\\ .,,";... '~/"\I ~< II -", :'1,>-
J\' "~"~y ,""'< Il "., ~'.« ,,<" 1

• • ~-/ " t <, .,/ "~

~~"''h·#WM~~\~~~M.JJJ:~~~~V\"A.MMvMMM&~~40\J,\·~~~Nt~teN~''l\~.~,
t . . ' .

• . ' 1 :I~:# l "

" Il''''!lll-~'IIY 1 "'I4I~I~~~' .;UII~.~l1lll1" '''''P','' ,,'II~/\h('rl '01, ""··'•• I~U'. 1 f": 'UIIJ~i ,,~;:~,I·llhll., ".'q ..., 1

'f Il dlllltl'\!lli:t~t~~~,~7;J'.,~ '1 ~~klMlf~'2,t~r\lf~ ~ ~t!t'~~.!!'I~'AII'll~(~'~F.r.uhI:.Ulf,.ltll:grlt:t;/IIV~ ~'Ilt ~t ~""at~/ll•• t~H~'ft~ ~ '1 .!~t'l'( ~~·Ii;"l.UII.1 ta~ ~ tlf!~7;~,Ij' "~''f~f.~'l~ lUI" l
" ••::.1 ~.~.ddt ~,...~.,;j;~I~,-!~r..=1U1±'...a!!l~dihir.:!tc::;JL..,:.I.~~:~-%ojJl.::.~ëlltt;)~'.IlI~l:;!,~""·~";,,'L!: iii'_I.!~,clti'~fi ~.!i'·'!:h ..:u.!.L:.Jht.·I'~I' ;-" ffi-,~-, q ..,~",~"" "-P-""- ,-',

,(,/...... ','.//1. . " ' 4~==:"- Z=C-=' , _.-=-=. ----;:.e---·- ~---~'-!.~-"".
• 0,\1) :

SONAGRAMME D'UN RUGISSEMENT D'UN COLOBE MAGISTRAT Colobus polykomo8 DE LA BANDE CPO DU SITE

CH DU PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE.

ID
CD



.,

99

A 10h30, nous repérons aussi La bande de Magistrats BPO
au sein de L'association.

Nous maintenons Le contact avec cette bande muLtispé­
cifique qui ne se dépLace guère.

A 11h15, peu après un siffLement d'aLerte d'un Diane,
six CoLobes de Van Beneden passent à proximité des
observateurs, se poursuivant d~un gaLop rapide. Un huLLu­
Lement sembL~bLe à un ~icanement est émis, deux des
CoLobes fuient au gaLop et Les quatre autres s'ins­
taLLent dans La strate inférieure à moins de 5m de
hauteur et moins de 15m des observateurs sans réagir
à Leur présence.

A 11h30, des "tsia" extrimement aigus Laissant deviner
La présence de fréquences uLtrasoniques et des huLLuLe­
ments que nous LocaLisons en deux sources distinctes
sont émis par des membres des bandes HVE et CVEj iLs
nous amènent à penser que Les individus qui se poursui­
vaient comprenaient des singes des deux bandes et expri­
maient ainsi un confLit interbande. Peu après, Le mâLe
aduLte Leader de La bande de Mones CCA émet un cri fort
formé de nombreuses unités monosyLLabiques ("kreinh!"J
auqueL répond Le mâLe aduLte de La bande de Mones DCA
avec deux "Houm" suivis d'une série d'unités à deux
syLLabes ("Krakou"J. Des membres de La bande de Mones

. CCA émettent des vo c a l i e ati i one â t i e o l ement: ("meuh" J
en choeur.

A partir de 11h45, Les CoLobes bais, Les Dianes reJo~­

gnent La bande de Mangabeys que nous avions LocaLisée
vers L'ouest dès 10h15.Les CoLobes de Van Beneden,
très dispersés, des deux bandes continuent d'échanger
des huLLuLements à une distance d'émission d'environ
100m Les uns des autres.

A 12h45, Les huLLuLements des CoLobes de Van Beneden
se font pLus fréquents. L'ensembLe des membres des
deux bandes apparait disséminé sur 2ha. Nous mainte­
nons Le contact avec Les bandes de Mones CCA, de
Pétauristes CBU et de Magistrats BPO avec LesqueLLes
La bande de CoLobes de Van Beneden CVE apparait a$SO­
c i ëe ,
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MALE ADULTE COLOBE DE VAN BENEDEN DE LA BANDE CVE AU REPOS, VIGILE SUR SUPPORT DE TYPE III DANS LA STRATE
INFERIEURE PENDANT UN CONFLIT TERRITORIAL PLUnISPECIFIQUE (PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE, A.GALAT-LUONG
1982).
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A 12h30, nous pa~venons à LocaLise~ La bande de CoLobes
de Van Beneden HVE su~ une pa~ceLLe alops que des indivi­
dus des deux bandes HVE et CVE continuent d'êt~e méLan­
gés su~ deux aut~es pa~ceLLes d'un hecta~e~ ALo~s que
Les Dianes se ~app~ochent de nouveau, un maLe aduLte
de La bande CVE passe au gaLop ext~êmement ~apidement

p~ès des obse~vateu~s et une femeLLe aduLte Le ~ejoint

aussitôt ap~ès dans La st~ate infé~ieu~e. Ee mâLe
aduLte, assis su~ une fou~che à am de hauteu~ manifeste
des compo~tements de vigiLance. Ees dépLacements s'effec­
tuent pa~ gaLops ~apides d'envi~on 5 à 10m suivis d'une
immobiLisation en bouLe, La tête ent~e Les genoux de
queLques secondes à pLus d'une minute. Un c~i fo~t de
Mone compLet avec deux "houm" est aLo~s émis. Des huL­
LuLements indiquent que La bande CVE de CoLobes de Van
Beneden pa~t ve~s L'ouest. Ee mâLe et La femeLLe Les
~ejoignent et Le contact visueL avec Les CoLobes de
Van Beneden est pe~du.

A 12h45, des huLLuLements des CoLobes de tan Beneden
de La bande HVE nous indiquent que ceux·ci s'éLoignent

ve~s Le sud.

A 13h00 Le mâLe aduLte Diane Leade~ de La bande HDI
émet un de~nie~ c~i fo~t pou~ ~assembLe~ sa bande ve~s

Le sud et cLôt La ~encont~e te~~ito~iaLe.

A 13h15, à 100m au sud, nous ~epè~ons une odeu~ t~ès

fo~tement nauséabonde LocaLisée au niveau de La p~in­

cipaLe sou~ce de huLLuLements de La bande de CoLobes
de Van Beneden HVE. Nous L'inte~p~êtons comme un ma~­

quage Lié au confLit te~~ito~iaL.

Ainsi lors de deux journées consécutives, les Colobes
de Van Beneden se sont trouvés mêlés au même endroit à des

conflits territoriaux entre deux troupesplurispécifiques. Les

comportements manifestés apparaissent essentiellement être des

poursuites entre individus, des sifflements chuintés extrêmement

aigus~agonistiques, des hullulements permettant l'interloca­

lisation et liés aux progressions, ainsi que le marquage par

une odeur extrêmement désagréable»pur l'Homme.
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4.3. Les relations interspécifigues

Les Cercopithécidés du Parc National de Taï montrent

une forte tendance à s'associer les uns aux autres, puisque 80%

des bandes rencontrées l'ont été au sein de troupes plurispéci­

fiques.

La nature de 206 rencontres de troupes mono ou pluri­
spécifiques (439 bandes de diverses espèces) est présentée dans

le tableau 4311-1 qui précise les proportions des différents

types de rencontres. L'analyse des espèces composant les troupes

plurispécifiques montre qùe toutes les espèces ne s'associent

pas avec la même fréquence. La tendance spécifique à l'associa­

tion , calculée selon la méthode GAUTIER et GAUTIER-KION (1969)

tableau 4311-11), montre que la tendance à l'association est

la plus forte pour .Colobus verus (0:92). C.badius (après Cerco­

pithecus petaurista) vient au second rang des Colobes avec une

tendance à l'association de 0,87. C.polykomos montre en revan­

che une tendance très faible à s'associer avec d'autres espèces

0,68).

4.3. \.~. Affinité entre ~sp~ce~.

Ainsi, de tous les types de groupements possibles en

associant les espèces deux à deux, seuls certains sont rencontrés"

La méthode utilisée par GAUTIER et GAUTIER-HION (1969) permet

d'attribuer à chaque couple d'espèces un indice d'affinité rendant

compte de leur tendance à se regrouper (tableau 4312-I).
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Composition et abondance relative das divers types

de groupements pluris~écifiqucs das Primates diurncz

du Parc National de TaI.

Typa de rencontra Espèce composante Nombre de ~:' des types do

rencontres rencontres

Honospécifique C•campbelli ••••.•.•••••.•.•••• 15 87

C.dian.'l a_ lG

C,nie t1tans 2

G.petaurista •••..••.•.••••• .•• 11

C.atys ••.•.•• Il •••• t ••••• Il Il' 12

C.badius ••••••••••• ,.......... 9

Cr1?alYl~Ot10S l' •. , ••••••••••••• Il 12
C•v c rus ...... '* .. • • • • • • • IC' • • • • • • • • 2

42,23

Bispécifique

p • tro r;lodyt0-2, ••••.•. , .

C.campbelli + C.diana •••.•••••

o
c..'

3 53 25,73

C.diana + C.pataurista ••..•.•• 11

C.diana + C.atys •••..•••••.•••

C•badius + C. dia1'la •••.•...•.•• 1L~

C.diana + C.polykomos ••••.. .•• 4

C.atys + C.badius ••..••••.•.••

C.' badius + C. nolykomos .•.••••• 4
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Nombre do

rencontres

~; des types

de rencontres

Trispécifique

C.campbelli + C.polykomos ••••

C.petaurista + C.badius •••••• 2

C.campbell~ + ~.atys ••••••••• 3

C.diana + ~.verus ••••••••••••

C.potaurista + ~cru~TIbelli.... 4

C.pctaurista + C. polylroJ:os •••

C,at;ys + C.vorus •••••••••••••

C.petauriota + C.verus •••• ••• 2

C.campbolli + C.diana + C.

bad1us $ ••••••••••••••••••••••

C.c~Jp~ + C.diana + ~.

2 34 16,50

Eetaurista •••.••. ........•••• 10

C.cruapbelli + C.petaurista +

C • badius ............•...•...•

C,diann. + ~.potaurista +

C• :", t "j~ .. ••••••••••••••••••••• 2

C. diallq + Ç., pGtaE.:tinta +

C •hadius ••••••••••••••••••••• 11

C,di~ + C. petéll!,!'.i§.ta +

C • polYkomos. ..•.............•• 3

C ••cliann + C. polYk.om,os +

C.verU6 ......................
C.clian~ + C.;gctaurista +

C. barlius .
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Type de rencontre Espèce composante

C.di~na + C.petaurista +

NOli1bro de

rencontres

% des typas

de rencontres

C.verus ....................... 2

C.diuna + C.badius +

C. po lykomos •••••••••••••••••• 2

Quadrispécifiquc C,campbelli + C.dian~ +

C.potaurista + C.badius ••••••

C.campbelli + C.diana +

~.pctauriBta + C.polykomos

C.coonpbelli + C.diana +

L~ 17 13,25

C.petatU"ista + C.verus ••••••• 3

C.ca.r.q)belli + C.diana .+

C.badius + C.polykoQOS •••••••

C.c~npbclli + C.pctuuriztq +

C.atys + C.verul~ •••.•••••••••

~~ + C.petaurista +

C.•a tys + C. badiu...ê. ••••••••••••

q.diana + ~taurista +

C•badius + C. polyl,omos •••••••

C.diana + C.peàa~ista +

C .. b,adius + C.. v (:::rus •••••••••••

C.diana + C.potaurist~ +

.Q....at;xs + C.vcrus •••••••••••••
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Type de rencontre EBpèce composante

C,diana + C.potaurista +

Nombre de

rencontres

f dos typeG

de rencontres

Pentaspécifique

C.aty! + C.polykomos ••••••••••

CLc~~pbelli + C.diana +

C.pet~urista + C.atys •••••••••

C.diana + C.petaurista +

C.pol~komos ~ C.verus •••••••••

C.campbelli + ~.diana + C.Dctau

rista + ~tys + C.badius ••••• 4 13

C.campbelli + C.diana + C.petau

~ + C.badius + C.polykomos.

C.campbell:i; + C.diQIlé't + C.petau

rista + C.badit~ + C.verus •••• 3

C.campbelli + C.diana + C.petnu

~ + C.nictitans + C.badius.

C.campbelli + C.badius + c.po­

tnurista + C.at~ + C.verus ••• 2

C.c~ùpbelli + ~~1-+ f.badiu

6,31

+ C.polyko~os + ~.veruG .......
C.diana + C.petaurista + ~atys

+ ~badius + C.polykomos ••••••
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Type de rencontre Espèce composante Nombre de

rencontres

$f. des types

de rencontres

Hexaspécifique C.campbelli + C.diana +

C.nictitans + C.pcta~~ +

C.badius + C.vcrus •••••••••••

C.ca~pbelli + C,diana +

p,petauriztn + C.badius +

2

Total

G. polYkomo~ + C. vang}. .......

206 100
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TABLEAU 431l-II

Tendance spécifique à l'association des Primates diurnes
du Parc National de Tai

Rp rencontres plurispécifiques

Rm rencontres mono spécifiques
Ta tendance à l'association

Espèces Rp ~ Ta Ilang Rang X2

Ta Abondance

c. campbeZ:U 48 15 0,76 5 4 17,29 S

c. diana 98 16 0,8·6 4 58,98 S

c. niatitans 2 2 0,50 . 8 9

. C. petaui-ieta 79 11 0,88 2 2 51,38 S

C. a:tys 20 12 0,6.3 7 6 2,00 NS

c. badius 58 9 0,87 3 3 35,84 S

c. poZykomos 25 12 0,68 6 5 4,57 S

C. V8l'US 22 2 0,92 7 . 16,67 S

P. trogZodytes ° 8 0,00 9 8 8,00 S

Total ou moyenne 352 87 0,80
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AFFINITES ENTRE LES PRI}~TES DIURNES DU PARC

NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE. Le nombre total

de rencontres suit le nom de l'espèce. Les indices

d'affinité sont soulignés. Le nombre de rencontres des

deux espèces associées figure entre parê.nthèse5 ..

d n p a b po v tC. campbclli 63 0,44 0,66 °,50 0,23 0,31 0,12 0,28 °-
(9) (2) (8) ( 11) (20) (6 ) (12) (0)

C.d1ana 114 0,03 0,67 0,19 °,55 0,25 0,26 °
(2) (68) ( 1~.) (50) ( 19) .{18) (0)

( C.nictitans L~ 0,04 0 0,06 ° 0,07 0

(2) (0) (2) (0) ( 1 ) (0)

C.petaurista 90 0,23 0,43 0,17 0,32 °-
( 14) (4) ( 11) ( 18) (0)

C.atys 32 0,14 0,06 0,18 °
(7) (2) (5 ) (0)

C.badiuz 67 0,21 0,16 °
( l 1) (7 ) (0 )

C.polykomos 37 0,13 °
(Lf) (0)

C,"'eruz 24 °
(0 )

P.troe;lodytcs 8

d Cercooithecus di~'a; n: C.nictitans; p: C.petaurista ;

a Cercocebus atys; b : Colobus oadius; po C.polykomos;

v C.verus; t : Pan troglodytes
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Colobus badius, le Colobe le plus abondant, se rencontre le plus

fréquemmentavec l'autre espèce la plus abondante Cercooithecus
diana (indice d'affinité = 0,55) et avec C.petaurista qui est

fréquemment lié e à C.diana (indices d'affinité C.badius - Cer­

copithecus petaurista = 0,43; C. diana - C.oetaurista = 0,67,

le plus fort indice). Colobus polykomos, dont la tendance à

l'association est l'une des moins fortes, se rencontre plutôt

en compagnie de Cercopithecus diana et de Colobus badius

"choix" probablement lié ici aussi à la plus grande abondance

de ces deux espèces.

En revanche, les espèces pour lesquelles le Colobe de

Van Beneden montre le plus d'affinité ne sont pas forcément les

plus abondantes. Les indices d'affinité les plus forts sont ceux

qui lient Colobus verus à Cercopithecus petaurista (0,32), puis

à C.campbelli (0,28) et à C.diana (0,26), montrant que ce Colobe

a une réelle et forte affinité pour les trois Cercopithèques du site

L'analyse des rencontres en fonction du nombre d'espèces

composant les groupements montre que les troupes sont d'autant

plus rares que les espèces qui les composent sont plus nombreuses

(figure 4313-1). La distribution de leur fréquence s'ajuste sur

une courbe de fonction logarythmique (figure 4313-2):

y = 86,14 - 47,24 ln X

avec un coefficient d'ajustement

r 2 = 0,995.
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FIGURE 4313-1 Préférencec spécifiques pour les divers types de

groupementc cy.prin~s en pourcentage du nombre tot~l

de rencontres de chaquo oepèce

C.e.: Cercouithecua camubelli; C.d.:C.di~nn

~.n.: C,nict1t~ns; C.p. : C.~ctaurista

c .«, : Ccrcoccbuc <ltYSj c.«, : f,O:ObUfi oadtu::;

P t , : ?an. tr·')r:lodvtes
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En analysant cette distribution espèce par espèce, on

s'aperçoit que certaines d'entre elles s'en écartent pour certains

types de groupements.Si pour une espèce, une valeur corres­

pondante à un certain type de groupement s'écarte d'une manière

significative de la valeur globale, nous considérons que cette

valeur indique une préfèrence(positive) ou (négative) pour ce

type de groupement. Seul Colobus polykomos a une distribution

s'ajustant au même type de courbe avec:

y = 12,91 - 6,15 ln X

et 2r = 0,96.

ce qui laisse penser ,que ce Colobe n'a pas de préfèrence

marquée pour un type de groupement particulier. C'est par contre

le cas pour Cercopithecus diana, C.petaurista, Colobus badius

~t C.verus que l'on rencontre significativement moins fréquem­

ment (exclusion dez valeurs limites de sécurité P,OtOOS) en grou­

pes monospécifiques que l'on pourrait s'y attendre en consi­

dérant la distribution globale pour l'ensemble des espèces.

Rappelons que la tendance globale à la formation de ~roupements

plurispécifi9ues indépendemment de leur type est significative

pour toutes les espèces en dehors de Cercocebus atys et de

Pan t~glOdytes. Bien que non significatives, d'autres tendances

apparaissent également. C'est notamment le cas pour le Colobe

de Van Beneden qui montre une tendance aux groupements importants:

quadri-, penta- et hexa-spécifiques (alors que la Diane et le Pétau­

riste montrent une préférence pour les groupements tri-spécifiques).
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4.3.1.4. gep~és~nt~ti2n ~es_es2èc~s dans les ~iv~rs_tY2es_de_

~ro!:::pe!!!en.!s.

Autour de quelles espèces se forment les groupements ?

La présence fréquente d'une espèce dans un certain type de grou­

pement peut signifier, soit que cette espèce représente un noyau

d'attraction lors de la formation d'un groupement de ce type, soit

que l'espèce est particulièrement attirée par ce type de groupe­

ment. Remarquons, pour les Cercopithèques, que le tableau 4314-I

montre la présence de Cercopithecus diana dans tous les groupe­

ments penta-spécifiques, et que C.campbelli et C.petaurista y

figurent dans 92% des cas. La première est donc l'espèce "meneuse"

les autres la suivent.

Chez les Colobes, outre les associations hexaspécifi­

ques dont Colobus baàius et C.verus font toujours partie, c'est

dans les troupes pentaspécifiques que ces mêmes espèces sont

le plus souvent présentes (84,6% des troupes pour C.badius ,

46,2% pour C.verus) . Au sein des Colobes, c'est donc le Colobe

bai, l'espèce la plus abondante et aux oandes les plus nom-
~J\:.t"(

breuses, qui apparal t-n' espèce la plus attractive, à laquelle

le Colobe de Van Beneden tend à se joindre, et ce d'autant

plus fréquemment qu'elle est déjà mêlée à trois ou quatre autres

espèces.

4.3.1.5. Interactions interindividuelles i~te~sp~ci!iq!:::es~

La proximité, au sein des associations plurispécifiques

d'espèces phylogénétiquement voisines au point de permettre

l'obtention d'hybrides en captivité, comme l'ont montré A. et

J~P. GAUTIER dans leur élevage expérimental de la Station Biolo­

gique de Paimpont, pose le problème du risque de leur
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TABLEAU 4314-I

Représentation des espèces dans les divers types de groupements

exprimée en pourcentage du nombre total de rencontres de chaque

type de groupement.

Type de groupement 2 3 4 5 6 ~~ N

Espèce

C. campbelli 17,2 20,8 35,3 64,7 92,3 100,0 14,4 63

C.diana 18,4 6~. ,2 97,1 94,1 100,0 100,0 26,0 114

C.nictitans 2,3 0,0 0,0 0,0 7,7 50,0 0,9 4

C.petaurista 12,6 37,7 85,3 94,1 92,3 100,0 20,5 90

C.atys 13,8 11 ,3 5,9 29,4 53,8 0,0 7,3 32

C.bo.dius 10,3 39,6 47,1 L~7,1 • <3L:,,6 100,~ 15,3 67

C.pol:rkomos 13,8 18,9 17,7 29,4 23,1 50,0 <3,4 37

C.verus 2,3 7,6 8,8 41 ,2 46,2 100,0 5,5 24

P.troglodytes 9,2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,8 8

N 07 53 34 17 13 2 206 439
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hybridation naturelle lors de ces contacts et celui des mécanis­

mes visant à maintenir leur intégrité génétique spécifique.

Des exemples d'interactions interindividuelles inter­

spécifiques sont présentés dans le tableau 4315-I et la fréquence

selon les espèces impliquées fondé sur un échantillon de 43

interactions observées entre 1976 à 1978 est analysée dans

le tableau 4315-II.

Tous les grands types d'interactions sociales ont été

observés entre individus d'espèces différentes. Une première

catégorie n'implique pas de contact car celles-ci s'effectuent

à moyenne ou longue distance: il s'agit de la simple présence

d'individus d'espèces différentes au sein d'une même troupe et

du synchronisme fréquent de leurs activités qui implique que les

différents individus s'interlocalisent soit visuellement, soit

à l'aide de signaux sonores. Le tableau 4315-III donne un exemple

de ce type d'interactions lors d'une traversée d'espace découvert

par un sous-groupe d'une troupe quadri-spécifique ayant emprunté

un même trajet (une longue branche inclinée d'un diamètre d'environ

25 cm) le 29 avril 1976. Lors de cette traversée, nous avons vu

passer successivement en 20 mn (de 17h30 à 17h50), des individus de

Cercopithecus diana, C.petaurista, C.diana, C.oetaurista, C.diana

C.petaurista, C.diana, C.oetaurista, Colobus verus, Cercopithecus

petaurista, Colobus verus, Cercopithecus campbelli, C.diana et

C.petaurista. Le sous-groupe comprenait au total 44 individus

14 C.diana, 24 C.petaurista, 4 Colobus verus et 2 Cercopithecus

ca~pbelli /soit : 2 mâles adultes ou subadultes, 14 femelles

adultes portant enfant, 2 femelles adultes, 4 juvéniles,l

enfantII, 14 enfants l et 7 individus d'âge indéterminé.
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TABLEAU 4315-1 : EXZNPLES D'INTERACTIONS WTERSPECIFIQUES OBSERVEES
DANS LE PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE.

IntenctionsEspèces

c.: CBraopitlulcus aampbeL"Li ; d.: C. diana ; p.: C.·petau?'ista ;

b.: Co lobus badius ; po.: C. poLykomos ; v.: C. veZ"..lS ; A : adul te
a adul te ou subadul te ; SA : subadul te ; Ai : adul te portant enfant
J : jwénile eH: enfant; VJ vieux juvénile.

Nâ'tU;e des .
individusDate

1977

6II
,SI!

28Il1

291I1

30V

7VII

18V1II

9IX

,U

6X

d.c.

d.b.

p .po .
p.po.

d.po.

c.b.

c.b.

d.b ,

b.po .

p.po.

b.v.

d.b.

d(d'A) .

Zd. (YJ) ;3b. (.11

po. (eIl)
p(J) ;po. (a)

c(a) .b. 41 a)

c , (a) ;b. (.11

b. ~ AI)

d.~ AI);b.(d'A)

d (JIA) supplante c ,

2d. (y.11 jouent "chasse-poursuite" avec 3b. (3) •

po. (e) suit en sautillant (j eux)
p(.11 épouille po. (a)

d supplante po. avec conflit agressif

c.(a) sollicite épouillement à b.~ a) puis b
Ûf a) épouille c(a).
b. (J) supplante c , (a) qui était épouillé
par b. ~a).

5 b. chassent 3 d. àe leur arbre dortoir

b. supplante po.

p. supplante po.

b .~ AI) supplante V.

b. (r!' A) sollicite puis tentative de monte
SUl' d , ~ AI); d. CQ, AI) refuse avec menace
"creuching" puis furt ; b. (0' A) poursuit
d. ~ AI).

1978

8Il

2SII1

Z9II1

d.b.

d.po.

p.v.

d(.11 ;d. (eII) ;d. (SA)
Zb. (.11 ;b. (eII).

d , (a) ;po. (a) .

2p. (J) ; 2v. (J). .

Jeux "chasse-poursuite"

un. chorus de po. au lointain provoque le
jumping de Z~o. (a). po. (a) supplante d . d'un
bond.

p. (J) assis au contact de v. (J); quand p. (J)
part, v. (J) pousse un "soupir". 2p. (J) sont
assis au contact de v.(J) ...... (J) se met devant
pl, p.2 rejoint pl, contact v. puis flaire nez
de v. qUi sursaute et se blottit derrière pl.
Les 2p.(J) partent. En part~t pl flaire fl~c

de v. qui laisse fai~e.vl est assis à 5 en de
pl et 10 cm de pZ et examine les reins de pi ..
pl sollicite 6pouill~ge ; v. épouille pl ~ur

le flanc puis sur le dos pendant 40" (puis
"gape" sur l'observateur). pl flaire menton
de v.
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d , (J) ;b. (J).

20VIII b.po • b. (eII) ;po. (a)

9IX d.po. d, (a) jpo• (a)

.1OIX b.po • po. (J) . '

c.b. c.(J);b.(J).

l1X d.p. 2d. (J) ;d. (a) .~)

31V d.b. d, (a) ;2b. (a) b.(a) 1 s'alimente en contact avec b.(a)2.
d;(a) regarde bl puis vient ramasser une miet~e

de b.l. b.l laisse faire en regardan~ d.(a).b.2
part. b.l touche le bras de d.(a). d.(a) suit b2.
d , (J) joue "saute-mouton" avec b. (J) ;

po(a) aSsis au contact de b.(e), tend la main
vers b. (e) qui part.
d.(a) et po. (a) s'alimentent côte â côte des mêmes

, boutons floraux.
b •.supplante po. (J)
c , (J) joue "lutte" avec b. (J) .

2d.(J); d(a) et p.(a) s'alimentent côte â côte
des mêmes boutons floraux.

N.B. ': Les interactions comprenant des groupes
entiers, mais sans'contact nlont pas été'
rapportées ici.

TABLEAU 431S-II : FREQUENCES DES INnRACTIOt!S INTERSPECIFIQUES

OBSERVEES DAllS LE 'PARC tlATIONAL DE TAI, COTE D' IVOIRE.

Esllèces C.aampbeL7,i c.dia:na. C•petcurcsta C.badius C.poLykomos C.:Jel".LS TOTAL

C•aampbeZZi ---- - 2
1

2

c. diana 1 ---- 1 5 2 9

C.petaurista 1 ---- 3 7 11

1
C. badius 3 6 ----- 3 1 13 1

1 1

C.po.LyJ.o..omos 2 J ----- 3 1

1c. verus 5 ----- 5

,TOTAL 4 9 6 8 8 1 8 43

1
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TABLEAU 4315-III:Nat~0 et cr~G do passage des individus cbGervéa au cou~

d'une- l'haoo do déplacomont cour une même branche 10 29-4-1976

d~n3 le p~c ~at1onul do TnI :

~àlc adulto ~u ~ubadulte

femello " "
~ AI fCClolle adulto portaD.t un enfant l ; .'

V/V transport ventro-ventral

J ju~ên1le

e II eetant II (non transporté)

? ._ individu de sexe ot d'â~~ iedétormi-~6s

(-1)(+1) individu ~yant parcouru 10 trajet une fois dAns los

dou: sons.

(-!cure ~ SlA ~Al
~lodc de tr3n5pt'rt Au s-..... J -::1I ., Espace

oral V/V

17.30 Z C. diana

1 + "
1 ,.

1 + "
1 ..

- 1 ..
1 + c. "etauris'l;(z

(-1 ) C. diana
1 + C. ,,"C".-rista

1 "

17.35 (+1) c. di=
2 + "
Z + C. petaurist;a

1 "
1 "

1 + C. verus
1 C. pet:.::la"ist;a

1 "
1 + "

1 ..
Z + "

1 "
17.40 1 "

1 + C. verus
1 + C. c=i'l,gLU

17.45 1
1

C. diane:

1 C. t'e-ea:U"i.'ita.,
"

1

17.50 1 " i
Total Z Z 14SlA 4 1 7 espèces : <1

i+14 el indivi.dus: 401
1
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Un cas particulier des associations plurispécifiques

est présenté par la bande BPO de Magistrats qui comprend un

Colobe bai (individu "PBA"). Ce Colobe est une femelle qui vit

en permanance au sein de cette bande de Magistrats et nous l'avons

vu passer de la classe d'âge juvénile à la classe subadulte .

Déplacements et activités se font au même rythme que la bande

de Magistrats et le passage à proximité de bandes de Colobes bais

ne provoque pas de réactions particulières/si ce n'est une légère

augmentation de vocalisations de type "Aou" de la part de cet

individu habituellement peu bavard. Des interactions d'épouil­

lage avec les autres membres de la bande de Magistrats sont parfois

observées, mais aucun com~rtement sexuel. En une occasion, PBA

a eu un échange d'épouillage avec un Colobe de Van Beneden d~!~

bo",;1~ H V~ •

~'analyse ne portera que sur les interactions à courte distance,
_!

généralement avec contact effectif entre les individus.

4.3.1.5.1. Interactions agonistiques (type A)

Il s'agit des interactions de type agressif tendant

à éloigner les individus les uns des autres .

- supplantations (déplacement d'un individu à l'arrivée

d'un autre) Cercopithecus diana sur C.campbelli
et Colobus oolykomos; cercop~~necus petaurista sur Colobus

polykomos; C.badius sur Cercopithecus campbelli, Colobus polykomos

sur C.verus; C.polykomos sur Cercopithecus diana ;

chasse-poursuite Colobus badius sur Cercopithecus dian,

- menace: C.diana sur Colobus badius

diana ,
- conflit agressif: entre C.polykomos et Cercopithecus

/

- en dehors de rénctions de fuite, les observateurs

ont également été l'objet de menaces de la part de Colobes bais

et de Colobes de Van Beneden.
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4.3.1.5.2. Interactions neutres (type N):

"'t''f !>;""(.

- contact'(sans activi té particulière: Colobus verus

et Cercopithecus diana ,Colobus verus et Cercopithecus petau­

rista ; Colobus badius et Cercopithecus diana ; Colobus badius

et C.polykomos; C.verus et C.badiusi

- contact pendant la prise d'un aliment: Cwlobus

badius et Cercopithecus diana; Cbiobus polykomos et·Cercopithecus

diana; C.diana et C.petaurista; Colobus verus et C.polykomos

-contact au repos: C.verus et C.badius; C.verus et

Cercopi thecus campbelli ..

4.3.1.5.3. Interactions réduisant les distances interindividuelles

(type H):

- jeux : "chasse-poursui te": Colobus badius et Cerce-·

pithecus dianaj Colobus polykomos et Cercopithecus petaurista;

"saute mouton": Colobus badius et Cercopithecus diana ; "lutte":

Colobus badius et Cercopithecus campbelli ;"roi de la montagne"
..(:'-7tJ S

C~badius et Cercopithecus diana);

- sollicitation d'épouillage: Cercopithecus campbelli

sur Colobus badius; Cercopithecus petaurista sur Colobus verus ;

- épouillage: Cercopithecus petaurista sur Colobus

polykomos ; C.badius sur Cercopithecus campbelli; Colobus verus

sur Cercopithecus petaurista; Colobus polykomos sur C.badius ;

entre Colobus verus et Cercopithecus campbelli et entre Colobus

verus et C.badius;

- flairages -: ne z , . flanc et menton, Cercopi thecus petau­

rista sur Colobus verus;

- interactions sexuelles, sollicitation puis tentative

de monte: mâle adulte Colobus badius sur Cercopithecus diana

femelle adulte portant enfant.
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4.3.1.5.4. Influence des types d'interactions interspécifiques

sur d'éventuelles hybridations naturelles;

Le tableau 43154-1 présente les fréquences et les pour­

centages des trois types d'interactions décrits précédemment.

Les tableaux 43154-11 à 43154-IV en donnent le détail selon les

espèces. Ces valeurs sont résumées dans le tableau 53154-V, mais

en distinguant celles entre membres d'un même genre de celles

entre membres de genresdifférent~ On remarque que les interactions

neutres et celles réduisant· les distances interindividuelles

(N et H) sont plus fréquentes (77%) que celles qui accroissent

la distance entre individus (type A). On remarque aussi que les

interactions entre membre$d'un même genre sont dans l'ensemble

moins fréquentes que celles entre membres de genres différents.

L'analyse statistique en fonction des différents types et pour

les différents genres, à l'aide d'un test X2 où l'on fait l'hypo­

thèse qu'il devrait y avoir autant de chances d'observer des

interactions intra-génériques qu'inter-génériques, est

présentée dans les tableaux 43\~~-VI à 43\~~-VIII. Les tests

ne sont pas significatifs pour les interactions agonistiques

ou neutres; ils sont par contre significatifs aussi bien

pour les Colobes que pour les Cercopithèques, dans le cas des

interactions de type H qui rapprochent les individus: en effet,

les 19 interactions observées de ce type l'ont été entre

Colobes et Cercopithèques.

Les interactions interspécifiques, plus particulière­

ment celles de type H, où jeunes d'une espèce peuvent jouer

avec ceux d'une autre, ne semblent donc pas jouér un rôle dans

l'ontogénèse des groupes plurispécifiques et ne risquent pas

d'aboutir à des "erreurs" lors du choix ultérieur d'un partenaire

sexuel chez les adultes puisque les contacts de ce type entre

espèces d'un même genre sont très peu probables. La seule ten-
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TABLEAU 4315~-I: FREQUENCE DES DIFF~RENTS TYPES D'INTERACTIONS
INTERSPECIFIQUES OBSERVEES DM~S LE ?AnC NATIONAL DE
TAI 1 COTE D'IVOIRE.

Type

A

N

H

TOfAL

Fréquence

10

14

19

43

Pourcentage

23

33

44

. 100

TABLEAU 4315~~1t : FREQUENCE DES INTERACTIONS INTERSPECIFIQUES
DE TYPE A OBSEVEES D~~S -LE PARC NATIONAL DE TAI, COTE
D'IVOIRE.

Espêces C.campbel.Z.i. C.diana C•petauris~ C. badi.u8 C.poZ.ykomos C.VBr'.lS t TOTAL

C.campbetic -----
C.diana 1 ----- 1 1 :5

C.petaurista -_..- 1 1

C. badùss 1 1 ---- 2 1 5

C.poZ.ykomcs 1 ----- 1

C. verus ----
-

TOTAL 2 2 1 4 1 10



127

TABLEAU 431SLI-I:Il:FREQUENCE DES INTERACTIONS IHTERSPECIFIQUES
DE TYPE N OBSERVEES OMIS LE PARC. rIATIoN;tL DE TAI.

COTE D'IVOIRE.

Espèces C.campbeHi C.diantZ C.petau.ri.3ta C.badius C.polykomos C.veI"..lS ! TarAL
.- -- .

C.campbe7,1, i ---

C. diana. ---- 1 1 1 3

C.petaurista 1 ---- 3 4

C. badius 1 -- 1 2
1

C.polykomos 1 1 - 2

C. verus 3 --- 3

TOTAL 3 4 - 2 2 3
1

14

TABLEAU 431~~-IV : FREQUENCE DES INTERACTIONS INTERSPECIFIQUES
DE TYPE H OBSERVEES DANS LE PARC :{ATIONAL DE TAI.
COTE D'IVOIRE.

Espèces C.ca:mpbe7,1,i C.diana C.petaurista c.badius C.polykamos C.verus rora,
1

C. campbe Hi 2 2
1

1C. diana. 3 3

C.petaurista 2 4 6
1

1

C. badius 2 4 6

C. polyl<.amos

C. verus 2 2

TOTAL 2 4 2 5 2 4 19
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TABLEAU 431<;1-V

Comparaison statistique des fréquences des interactions
interspécifiques i.nt r a- et In t er- génériques' selon les genres.

PARC NATIONAL DE TAI. COTE D'IVOIRE

Genres Interactions intragénériques intergénériques TOT.AL X2

Cercopithèques 3 ]9 22 Jj ,64 S

Calobes 5 ]6 2J 5,76 S

1Ul'.AL 8 35 43 J6,95

TABLEAU 43H~ -VI

Comparaison statistique des fréquences des divers types
d'interactions interspécifiq~es intra et inter génériques

(cercopithèques et colobes)
PARC NATIONAL DE TAI. COTE D'IVOIRE.

Type d'interaction

A

N

intragénérique

4

4

intergénérique

6

"]0

]0

J4

x2

0,40 NS

2,57 MS

H

TOTAL

o

8

19

35

]9

43

]9 S
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TABLEAU 43 -VII
Comparaisons st~tistiques des fréquences des divers
types d'interactions interspécifiques intr~ et inter
génériques des cerconithèoues.

(PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE)

Type d'interaction

A

N

H

TOTAL

Intragenerique

1

2

o

3

Intergénérique
(cercopithèques

SUr colobes)

3

5

11

J9

4

7

jJ

22

x2

l NS

l,29 N5

ll,OO S

TABLEAU 43 .-VIII
Comparaisons statistiques des fréquences des divers
types d'interactions interspécifiques lntra et inter
génériquei des ca1obes.

(PARC NATIOIlAL DE TAI, COTE D'IVOIRE)

Types d'interaction

A

,lntragénérique

3

Intergénérique
(co.lobes sur

cercopithèques)

3

'IDTAL

6 o 1'15

N 2 5 7 l,29 . N5

H

TOTAL

o

5

8

16

8

2J

8 S
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tative de monte observée était d'ailleurs celle d'un Colobe sur

un Cercopithèque : dans ce contexte, les hybridations naturelles
apparaissent donc très peu probables.

Les mauvaises conditions de visibilité en forêt, rendent

extrêmement rares les observations d'interactions interspécifiques

autres que les interactions entre singes ou avec des oiseaux

frugivores sur les arbres à fruits.

La seule interaction que nous ayons pu convenablement

observer est une action de chasse d'un Chimpanzé sur un Colobe

bai.

Le a mai 1982.

Nous suivons ïa bande.'de Dianes CDI de?uis ôhJO.
Agris s'Itre associie cl La bande de Magistrats CFO et
cl La bande de Pitauristes cau cl ahlS, eLLe se join~

igaLement cl La bande de CoLooes bais CBA cl ah4S. Nous

entrons en contact visueL avec Les CoLooes bais cl 10h00.
A 12h00, aLors que La troupe pLurispicifique comprenant
Les Dianes, Les Pitauristes et Les C~Lobes bais, effectue

sa sieste au dessus d'un bas-fond maricageux et a?ris
queLques "COUpS de marteaux" de Chimpanzis iLoignis
vers L'Est, un Chimpanzi cl La face bLanche s'approche
siLencieusement d'un CoLobe bai de taiLLe aduLte qui
dort dans La strate inférieure cl moins de J m du soL.
Le Chimpanzé saisit La queue du CoLobe bai qui Lui
ichappe , imet une vocaLisation d'aLarme brève et aigue
et se rifugie pLus haut dans Le feuiLLage dense,. mais
en restant toujours dans La strate inférieure fournis­
sant au Chim~anzé L'occasion d'une seconde tentative
de capture égaLement infructueuse.
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; A 12h15. nous ~evoyons ~e Chimpanzé se dép~ace~ su~

un t~onc dans ~a st~ate infé~ieu~e et tente~ une t~oi-

sième essai de caDtu~e tout aussi inf~uctueux. Lecantact
avec ce Chimoanzé- et Le Co~obe bai est a~o~s ?e~du.
mais L'absen~e de b~uits uLté~ieu~s nous fait conc~u~e
que Le p~édateur s'est éLoigné. Auncun des singes situés
dans Le même arb~e • ni Co~obe bai ni Diane. n'a ~éagi

à ces t~ois actions de chasse.

C'est en fait, au contact de l'homme, et en particulier

des observateurs, que les comportements ant1-prédateurs peuvent

le mieux être observés.

Le Colobe 'bai manifeste peu de comportements spécialisés

à l'arrivée de l'Momme. La bande peut se réfugier en haut des

émergents ou fuit bruyamment à travers la canopée; mais elle

reste aussi fréquemment sur place; les singes s'installent alors

de manière à ne pas voir l'observateur humain (et non de manière

à ne pas être vus), se contentant parfois de tourner le dos ou

de tirer à eux une petite branche supposée servir d'écran entre

eux et nous. Des vocalisations de deux types, "Aou" et "Tsia"

sont émises par la plupart des membres de la bande à une cadence

d'abord élevée, mais qui ne tarde pas à diminuer ensuite. Bien

que la fréquence de ces vocalisations, qui rend les Colobes bais

extrêmement rep~rables, diminue dans les zones peu chassées,

ces comportements expliquent aisément que cette espèce soit la

première de toutes à disparaltre dans les zones anthropisées

de notre région.

Les Colobes Magistrats sont tout aussi repérables

dans la mesure où ils signalent leur présence le matin par des

"choeurs" de rugissements puissants, puis se reposent pendant

de longues heures dans les arbres dégarnis de feuilles. En cas

d'alerte, le mâle adulte émet un rugissement, parfois repris par

d'autres membres de la bande, puis effectue une parade d'inti­

midation au cours de laquelle il secoue violemment des branches
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("jumping around"), tout en restant bien visible des prédateurs

potentiels. Le reste de la bande se réfugie alors à couvert dans

des strates plus feuillu~ ou fuit dans les basses branches. Ce

comportement donne l'impression que le mâle cherche à attirer

l'attention du prédateur sur lui, à la manière des mâles Patas

(Erythrocebus patas) qui nous ont souvent entrainés bien loin

de leurs bandes au Sénégal.

C'est chez le Colobe de Van Beneden que les comporte­

ments anti-prédateurs sont les plus remarquables. Sa petite taille

semblable à celle d'un Cercopithèque, sa robe terne changeant

de couleur selon sa position et l'orientation de l'éclairage,

le rendent d'emblée difficilement repérable. Toutefois, de nom­

breux comportements exacerbent ses facultés de dissimulation.

C'est un singe particulièrement silencieux: les seules vocalisa­

tions entendues sont des "Hiss" extrêmement aigus et brefs,

probablement homologues des "Tsia" des Colobes bais émis lors

des conflits; des hullulements semblables à des ricanements

(peut être équivalents à des "aou" des Colobes bais) émis lors

des progressions et évoquant beaucoup plus des chants d'oiseaux

que des cris de singes; un "soupir" audible seulement à quelques

mètres de distance qui peut ,s 1 interprêter comme un "hiss"

agonistique de faible intensité dans la mesure où il f~~ émis
par un jeune lors d'une mimique de menace avec baillement dents

cachées ("gaping") dirigée envers l'un des observateurs, et enfin

un "gazouillis" aigu inaudible par moments (passage à des fréquences

ultrasonores ?) rappellent celui des jeunes Magistrats et sem­

blable à celui de certaines chauve-souris.

Lorsque les Colobes de Van Beneden vivent en bandes

monospécifiques, ou quand ils qui ttent U.M. bande d'une autre

espèce pour se joindre à une autre, ils donnent l'impression

de se déplacer en droite ligne à travers la végétation, à une

vitesse telle qu'on a à peine le temps de les apercevoir, et que

seules les branches bougent. Ces déplacements sont les seuls

à être bruyants, mais un prédateur ne saurait capturer à cette

occasion Leur fuite s'effectue souvent au sol. Quand ils sont

associés à d'autres espèces, les Colobes de Van Beneden adoptent
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FEMELLE ADULTE COLODE DE VAN BENEDEN DE LA BANDE CVE A 1 METRE DU SOL. UN AUTRE INDIVIDU EST DISSIMULE
DERRIERE LE TRONC A GAUCHE (PARC NATIONAL DE TAI, COTE D'IVOIRE, A. GALAT-LUONG, 1982).
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la façon de se déplacer de l'espèce avec laquelle ils vivent

temporairement: marche au sol en compagnie des Mangabeys, dépla­

cements lents et feutrés dans la strate inférieure ou dans la

canopée en compagnie des Mones, des Pétauristes et des Colobes

Magistrats, galop sur les branches ma!tresses des émergents

mêlés aux Dianes et aux Colobes bais. C'est lors des franchis­

sements d'espaces découverts que le Colobe de Van Beneden illustre

le mieux le nom de Singe Magique que lui donnent les chasseurs

locaux. Lors de la traversée d'une piste, les Colobes de Van

Beneden associés à une bande de Mangabeys évitent d'être isolés

et se mêlent au contraire au "gros du peloton" . Mêlés aux

espèces arboricoles dans la végétation, ils procèdent par galops

rapides et brefs suivis d'un arrêt subit dans une fourche verti­

cale ou un site feuillu; la tête entre les genoux, ils attendent

le passage d'un groupe de l'autre espèce pour se joindre à lui,

le dépasser puis reprendre leur posture de dissimulation immé­
diatement après la traversée à découvert. Un prédateur qui aurait

repéré la troupe aurait ainsi tendance à poursuivre les indi-
cL;'(ô',

vidus dont la progression est c on t i nue', qu'à fixer son attention

sur les Colobes de Van Beneden, même s'il les a repéré; ceux-ci

en effet, ont toutes chances de passer inapperçus du fait de

leur immobilité subite après une traversée de branches, l'atten­

tion du prédateur étant retenue par les individus de l'autre

espèce qui continuent leur déplacement. Ceci explique probablement

pourquoi les observateurs ont toujours insisté sur la rareté

de cet animal. Lors d'une rencontre plurispécifique, certaines

espèces comme la Diane et le Colobe bai, sont plus aisés à iden­
tifier que les autres. Si l'observateur de passage repère en

plus la présence de Pétauristes ou de Mones par leurs vocali­

sations, il aura tendance à rapporter les silhouettes rapidement
entrevues à ces deux espèces, d'autant plus que les singes les

plus proches des Colobes de Van Beneden sont souvent effective­

ment l'un de ces deux-Cercopithèques et que, d'autre part, les
Colobes de Van Beneden sont généralement moins d'une dizaine
au sein d'une troupe tri- ou quadri-spécifique d'une centaine
d'individus. En fait, rares sont à TaI les associations nombreuses
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qui ne comprennent pas de Colobes de Van Beneden. Il arrive aussi

au sein des associations importantes que la bande de Colobes· de

Van Beneden soit très dispersée, certains individus se mêlant

à une bande d'une espèce, les autres s'incorporant à celle d'une

autre.

Ces comportements, associés à l'aptitude du Colobe

de Van Beneden à se déplacer au sol, à une certaine préférence

pour les basses strates en compagnie des Pétauristes et des Mones

qui le prédispose à fréquenter des habitats dégradés ou les zones

préforestières, liés aussi à sa petite taille qui fait "qu'il

ne vaut pas une cartouche" et également à l'odeur nauséabonde

qui le caractérise ("le singe magi9ue pue" disent les Guérés)

font que contrairement à sa réputation de rareté, nous avons

rencontré cette espèce dans une ancienne plantation de manioc

au Bois Sacré du village de Totodougou dans la région de M'bahiakro

(GALAT et GALAT-LUONG 1982), et même à quelques kilomètres de

Gagnoa, dans des habitats fortement anthropisés. GUILLAUMET

(com.pers.) nous a même rapporté avoir vu un Colobe de Van Beneden

qui avait été capturé sur le Campus du Centre ORSTOM d'Adiopodoumé

en 1972; d'autres ont été pris alors qu'ils semblaient perdus

dans les entrepôts de grumes de la scierie de M. BALLET à Zagné.

Malheureusement cette espèce de singe ne supporte pas la captivité.
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s. DISCUSSION.

Hormis le fait que l'observation des différentes espèces

a été effectuée par la même équipe en une même localité, la prin­

cipale originalité de ce travail est marquée par la présence

simultanée de trois espèces de Colobes dans le même milieu. En

effet, si Colobes bais et Colobes noirs et blancs sont sympatriques

sur une grande partie de leurs aires de répartition (figure 11-1)

et s'ils ont été parfois étudiés dans des conditions presque

syntopiques (STRUSAKER et OATES. 1975; CLUTTON-BROC~ .1972; MAR3H

1981), le Colobe de Van Beneden n'existe que dans le bloc forestier

d'Afrique Occidentale. Or non seulement cette espèce n'a jamais

été étudiée, mais aucune étude des deux autres espèces de Colobes

n'a été menée en sa présence. Deux questions viennent donc immé­

diatement à l'esprit.

- La présence du Colobe de Van Beneeden contraint-elle

le Colobe bai et le Colobe noir et blanc à "lui laisser une place"

et à modifier leur niche écologique?

- En cas de réponSe négative, quelle est la niche écolo­

gique du Colobe·de Van Beneden? En particulier pourquoi n'exis­

te-t-ll pas ailleurs alors que nous pensons avoir montré qu'il

était, plus que les autres Colobes, susceptible de supporter

des modifications de son habitat? D'autres espèces occupant une

niche similaire et dont il serait l'équivalent écologique

existeraient-elles ailleurs et non à TaI?

5.1. Comoaraison du Co lobe bai et du Colooe ~jagistrat avec les

autres Colobes bais et Colobes noirs et blancs étudiés.

5.1.1. ~ffectifs des bandes, taux de masculinité, solitaires.----- --------------------
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Si la structure multimâle des bandes de Colobes bais

a également été notée sans exception dans tous les autres lieux

d'étude (CLUTTON-BROCK: , 1972; STRUHSAKER et OATES, 1977) , leurs

effectifs montrent des variations importantes, souvent du simple

au quadruple dans une même zone. Chez Colobus badius tephrosceles

qui a été le plus étudié en Ouganda et en Tanzanie, les auteurs

ont dénombré des bandes de 30 à 80 membres (CLUTTON-BROCK , 1972),

12 à 80 (STRUSAKER 1975) et 19' à 80 (STRUHSAKER et OATES 1975).

Les bandes de C.b.temmincki dénombrées par GATINOT (1975) au

Sénégal méridional atteignaient également 14 à 62 membres.

Si les bandes de plus de 50 s~nges sont généralement

présentées comme typiques de cette espèce, tous les auteurs

signalent pourtant la présence de bandes de plus faibles effectifs,

parfois inférieurs à 20. STRUHSAKER et OATES (1975) remarquent

que les effectifs diminuent si le milieu s'appauvrit en espèces

végétales et GATINOT a bien montré que les petites bandes sont

réduites à exploiter les milieux les plus marginaux. La bande

CBA de C.b.badius étudiée (66 membres) nous parait tout à fait

représentative de celles vivant dans la vieille forêt du Parc

National de TaI. Nous avons nous aussi signalé (chapitre 2) que

la moyenne de nos observations (36,8 membres), avec des valeurs

extrêmes du même ordre de grandeur que pour les autres sous­

espèces (8 à 70), pouvait être due à la proximité de la limite

du Parc National de Taï où braconnage et déforestation condui-

sent à d'importantes modifications du milieu, notamment à une

diminution de la densité des arbres émergents dont cette espèce

se montre très dépendante. La situation est également particu-

lière en Centrafrique pour le Colobe d'Oustalet C.pennanti oustaleti

qui est inféodé à un milieu marécageux, marginal pour les Colobes

bais, et pour lequel nous avons relevé des effectifs de 3 à 18

individus (GALAT-LUONG et GALAT 1979b).
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L'excès de femelles adultes par rapport aux mâles

(1:3,3 dans le Parc National de TaI) est également signalé par

STRUHSAKER et OATES (1975), avec des valeurs comparables aux

nôtres: de 1:1,5 à 1:3. De même qu'à TaI et à l'inverse des

résultats de NISHIDA (1972), ces mêmes auteurs ont noté la présence

de solitaires. La grande difficulté de déterminer le sexe d'un

singe isolé ne nous a permis de reconnaitre un mâle (juvénile)

que pour un seul des huit Colobes bais solitaires observés, mais

STRUHSAKER et OATES (1975) affirment qué les mâles arrivant à

maturité sexuelle quittent la bande s'ils ne peuvent pas s'y

intégrer.

La structure unimâle des Colobes noirs et blancs

semble également être la règle (ULLRICH, 1961; SHENKEL ET SHENKEL­

HULLIGER 1967; MARLER , 1969; SABATER-PI,1970; KINGDON,1971;

CLUTTON-BROCK,1972; GROVES,1973; OATES J1974; STRUHSAKER et OATES,

1975; GALAT 1979; GALAT-LUONG et GALAT,1979b;). Certains auteurs

comme MARLER (1969), GROVES (1973) et MAC KEY et WATEfu'Ulli (1982)

ont observé des bandes domprenant plus d'un mâle adulte: le premier

chez C.guereza (trois sur quatorze bandes recensées ), le second
cnLl

chez C.angolensis (quatre sur dix neuf) et le troisième ~.satanas

(un cas seulement, où le nombre de mâles a varié de un à trois).

La présence de deux mâles adultes au sein d'une même bande de

C.p.polykomos est occasionnelle et temporaire à Taï.

Les effectifs de nos bandes (5 à 19 individus, moyenne 10,5)

sont également très semblables aux valeurs publiées pv~vd'autres

populations de Colobes noirs et blancs: 8 à 15 individus (moyenne

10,5) également pour les bandes de C.guereza dénombrées par

STRUHSAKER et OATES (1975) en Ouganda, 8 à 12 et 6 à 19 pour

celles de la même espèce recensées par CLUTTON-BROCKE en Tanzanie

(1972), 2 à 13 (moyenne 8) pour MARLER (1969), 5 et 6 pour

KINGSTON (1971), 9 pour SCHENKEL et SCHENKEL - HULLIGER (1969)~t j~

en Centrafrique (GALAT-LUONG et GALAT, 1979b). ~~C KEY et

MATERMAN (1982) indiquent un effectif moyen de 15,6 , STRYH~AX~R'

(1969) de 6,7 (2 à 10) et SABATER-PI (1970) de 12,1 (5 à 30).
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GROVES (1973) obtient des meyennes plus faibles

(4,3 à 5,5) chez C.angolensis mais les extrêmes restent du même

ordre de grandeur: 2 à 16. La petite taille des bandes de Colobes

noirs et blancs apparaît donc plus indépendante du milieu et

caractéristique des différentes formes étudiées que ce n'est le

cas pour les Colobes bais. Le Colobe Magistrat du Parc National

de TaI ne s'écarte donc pas des normes obtenues par ailleurs

en Afrique centrale, en Ouganda, en Tanzanie au Cameroun et en

Angola.

En dehors des deux mâles adultes solitaires présentés

au tableau 22-III, un groupe de trois mâles célibataires a

également été observé sur le site "CH" du Parc National de TaI.

STRUHSAKER et OATES (1975) signalent aussi la présence de

C.guereza mâles solitaires. La structure unimâle des groupes

semble donc bien être due au départ des mâles adultes excédentaires.

Le fait que les deux mâles adultes solitaires observés à TaI

l'aient été à proximité de bandes hétérosexuelles laisse toute-

fois penser qu'ils puevent éventuellement tenter d'entrer en

relation avec celles - ci.

5.1.2. Domaines vitaux et densités.

La surface estimée pour le domaine vital de la bande

CBA est du même ordre de grandeur que celles mesurées par

CLUTTON-BROCK (1972) en Ouganda et en Tanzanie: 137 ha dans la

Réserve de Gombe et 111 ha à Bigodi. Les autres auteurs indiquent

des surfaces nettement plus faibles, mais les bandes étudiées

étaient dans chaque cas proportionnellement moins nombreuses. Les

petits groupes de GATINOT (1975) vivaient sur des domaines vitaux

de 9 à 20 ha et STRUHSAKER (1975) estime que la surface du domaine
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vital de la bande de Colobus badius tephrosceles étudiée avait

une valeur comprise en tre 18 et 53 ~a, avec une valeur probable

de 35 ha; mais cette bande ne comptait que 20 membres. La densité
des C.b.tephrosceles sur leur domaine vital (57 individus au Km2)

est donc dans ce cas, proche de celle évaluée sur le site de TaI

(66 individus au Km2). NISHIDA (1972), avec des bandes de 40

individus vivant sur des domaines vitaux de 40 à 60 ha, obtient

des valeurs légèrement plus importantes (80 individus au Km2)

Une première estimation de la biomasse nous avait cond~1t à

présenter une valeur de 555 Kg de Colobes bais au Km2 à TaI

(GALAT-LUONG et GALAisous presse). STRUHSAKER et OATES (1975)

l'estiment à 334 Kg au Km2, mais avancent la valeur de 1760 Kg

au Km2 en tentant de tenir compte du recouvrement des domaines

vitaux. CLUTTON-BROCK (1972) mesure-pour Colobus guereza un

domaine vital de 34 ha, valeur semblable ù celle mesurée pour

la bande CPO sur le site CH de TaI (35 ha). La bande BPO voisine

a un domaine vital légèrement plus grand (46 ha) et MAC KEY et

WATERMAN (1982) rapport~h'utilisationd'une surface de 59,5 ha

par une bande de C.satanas , qui reste du même ordre de grandeur.

Des domaines vitaux plus réduits sont signalés par ~~RLER (1969)

et par STRUHSAKER et OATES (1975): 14 et 16 ha.

Comme pour C.b.badius , les surfaces des domaines

vitaux de nos C.p.polykomos se situent entre les valeurs extrêmes

mesurées pour les autres espèces.

5.1.3. Stratification

Une comparaison quantifiée de l'utilisation verticale
du milieu avec les Colobes étudiés sur d'autres sites n'est

guère possible. En effet, la hauteur des animaux dans la végétation

n'est pas présentée sous la forme de taux de présence dans les

différentes strates, mais sous forme de moyennes d'estimationi
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de hauteurs absolues. De plus, les études sont essentiellement

focalisées sur la hauteur des animaux quand ils s'alimentent

(CLUTTON-BROCK, 1972; STRUHSAKER, 1975). Seul GATINOT (1975)

présente une étude détaillée de la hauteur de Colobus badius

temmincki pour l' ensemb le de ses observations. , mais le mi lieu

est très différent du nôtre. En effet, cet auteur. estime à
+seulement 12,2 - 0,03 m la hauteur moyenne des arbres de la

forêt de Fathalla au Sénégal. La moyenne des hauteurs à laquelle

il a observé des Colobes (9,4 ! 0,13 m) montre toutefois une

utilisation préférentielle du quart supérieure de la végétation.

De plus, les résultats des différentes bandes montrent que cette

espèce préfère les plus grands arbres du site. Les valeurs présentées

par STRUHSAKER (1975) pour C.b.tephrosceles fo~t également preuve

d'une préférence pour les hautes strates: dans une végétation

dont la hauteur dépasse 40 m, 75% des observations ont été effectuées

sur des singes situés à plus de 16,5 m du sol. Les estimations

de CLUTTON-BROCK (1972) sont également inférieures aux nôtres

mais la végétation à Gombe est également moins haute qu'à Taï.

Le cas de Colobus pennant~ oustaleti en Centrafrique est plus

particulier. Bien que la durée de nos observations ait été

trop courte pour nous permettre des relevés quantitatifs, nous

avons vu les Colobes d'Oustalet fréquenter des strates souvent

très basses et plusieurs membres d'une bande ont été observés

se déplaçant au sol et dans un fond vaseux à un mètre de la rive

avec de l'eau jusqu'au ventre (GALAT-LUONG et GALAT 1979b).

Le profil d'utilisation des strates de végétation par

C.p.polykomos à Taï est globalement semblable à celui de C.b.badius

avec cependant une utilisation plus fréquente de la strate inférieure

au détriment des émergents. STRUHSAKER et OATES (1975), les seuls

auteurs à avoir mesuré la hauteur d'autres Colobes noirs et blancs

dans la végétation (mais uniquement pour des singes en phase

d'alimentation) indiquent pour C.guereza des hauteurs inférieures

à celles du Co lobe bai sur le même site (50% des observations

au dessus de 13,5 ml. Ces valeurs impliquent un comportement

semblable à celui du Colobe Magistrat du Parc National de Taï.
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Seul GATINOT (1975) a effectué, sur Colobus badius

temmincki ,une étude des supports utilisés qui, tout en n'uti­

lisant pas la même classification fonctionnelle des supports

que le nôtre ,permet certaines comparaisons avec nos résultats

de Taï. Toutefois, ses chiffres ne sont pas présentés pour l'en­

semble de la population et empêche~toute comparaison globale.

En revanche, la préférence des jeunes pour les branches plus

petites et celle des adultes pour des branches plus épaisses

mises en évidence chez C.b.badius et C.p.polykomos à TaI

se retrouvent chez C.b.temmincki au Sénégal et renforcent notre

conclusion d'après laquelle ces, _ préférences s e r a.ie-c dues à des

différences pondérales entre ces deux catégories d'individus.

Les mes~res de budget-temps des Colobes bais et des

Colobes noirs et blancs sont devenues moins rares au cours de

ces dix dernières années.

A Taï, Colobus badius badius est celui des trois

espèces de Colobes qui consacre le plus de temps à l'alimentation:

21,4% . Cette valeur est proche des 26% mesurés par CLUTTON-BROCK

(1972) chez C.b~tephrosceles ,comme des 25% obtenus par

MARSH (1981) chez C.b.rufomitratus . Seuls les 44,5% rapportés

par STRUHSAKER et OATES (1975) apparaissent comme supérieurs,

mais ces auteurs reconnaissent l'éventualité d'une surestimation

de la durée des activités alimentaires dans leurs résultats,

danger que nous avions souligné au chapitre 3.4.
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STRUHSAKER et OATES (1975) ont également mesuré la

durée de l'alimentation chez Colobus guereza , et la valeur

trouvée pour cette espèce, 19,9%, est inférieure à celle qu'ils

ont mesurée chez C.badius tephrosceles ,ce qui est également

le cas pour le Colobe Magistrat de TaI pour lequel nous avons

trouvé une durée d~alimentation équivalente à 16% de la journée .
.. \:: W~1etl.l-\o\:t-I

Les chiffres obtenus par MAC KEY (1982) sur C.satanas , quoique

légèrement supérieurs aux nôtres (22,5%)~ restent eux aussi

inférieurs aux valeurs mesurées chez le Colobes bais par les

auteurs anglo-américains.

Ceux·ci ont également trouvé, comme nous même à TaI,

que les Colobes bais consacrent plus de temps à s'alimenter que

les Colobes noirs et blancs; par ailleurs, les durées d'ali­

mentation que nous avons mesurées tant chez les C.b.badius

que chez les C.p.polYkomos de TaI, sont légèrement inférieures

à celles rapportées dans la littérature pour les espèces voisines.

Cette différence peut avoir trois raisons: soit l'influence

de la présence du Co lobe de Van Beneden , soit une différence

liée au mode de-prélèvement des données, soit une différence

liée aux milieux. Si l'on ne peut exclure les deux premières

hypothèses, certains arguments rendent la troisième plus vrai­

semblable. En effet, les forêts dans lesquelles les recherches

ont été menées en Ouganda, en Tanzanie et au Cameroun semblent

être soit plus claires et plus sèches, soit en moins bon état

que celle du Parc National de Taï. Peut être la forêt de notre

site fournit-elle une nourriture de meilleure qualité dont l'in-

gestion prendrait par conséquent moins de temps?

Contrairement à l'alimentation qui occupe à Taï moins

du quart du temps disponible, le repos occupe environ la moitié

de la journée et dure plus longtemps chez le Colobe Magistrat

que chez le Colobe bai. Pour les deux espèces, les valeurs

sont du même ordre de grandeur que celles relevées sur les

espèces correspondantes d'Ouganda, de Tanzanie et du Cameroun.

Parallèlement aux 43,5% du temps disponible consacrés au repos

chez nos C.badius badius de TaI, les pourcentages suivants ont
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été calculés:pour C.b.rufomitratus 46,6% par MARSH (1981), et

pour C.b.tephrosceles 54% par CLUTTON-BROCK (1972), qui présente

cette valeur comme une surestimation et 34,8% par STRUHSAKER

et OATES (1975) qui signalent que la leur peut être sous estimée.

Les mesures effectuées sur les Colobes noirs et blancs donnent

des résultats encore plus homogènes: alors que les C.p.polykomos

de TaI passent 53,8% de la journée à se reposer , Mi~.(. :.ce:y éT \-\h'\ï::'.r...\.I.1'l \\/

(1982) qui ;;.••t mesuré cette même variable chez C. sa tanas , ob t aenv c « C
54,2% et STRUHSAKER et OATES (1975) indiquent 57,3% pour C.guereza,

Plus encore que pour la durée de l'alimentation, le temps que

les Colobes bais et noirs et blancs de TaI consacrent au repos

n'apparalt pas différent de celui que lui accordent les autres

espèces équivalentes de Colobes bais et noirs et blancs dans

d'autres régions.

Le temps consacré à la locomotion par le Colobe bai

et par le Colobe Magistrat de TaI est d'environ 23%. Cette valeur

est supérieure à toutes celles obtenues par les autres. auteurs

sur des espèces équivalentes. Cette différence peut avoir plusieurs

causes. Dans le cas de C.badius tephrosceles , CLUTTON-BROCK

(1972) ne trouve que 8%. Cependant cet auteur a pris soin de

mentionner que les 54% du temps consacré au repos pouva~~être

surestimés. S'il en fut bien ainsi, cette estimation a pu être

faite aux dépens de la durée de la locomotion. De plus cet auteur

exclut les jeunes de ses relevés, alors que nous avons montré

en 4.1.3 que ces derniers se déplacent justement davantage que

les adultes. Pour la même espèce, STRUHSAKER et OATES (1975)

avancent le pourcentage de 9,2%. Dans ce cas toutefois, la bande

étudiée vivait sur un domaine vital trois fois plus petit, donc

nécessitant moins de déplacements. Reste la mesure de MARSH

(1981) qui, tout en étant supérieure à celle des autres (13%),

reste inférieure à la n6tre. Chez les Colobes noirs et blancs/

tant chez C.guereza pour lequel STRUHSAKER et OATES (1975)

trouvent un taux de locomotion de 5,4% que chez C.satanas

pour lequel MAC KEY et WATERMAN (1982) obtiennent une valeur

de 3,6% , les pourcentages rapportés sont étonnamment faibles.

S' il ne. s' agi t pas d' un biais, ces valeurs doivent être liées
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à uneextrême sédentarisation des singes sur les sites d'étude.

Il faut toutefois rappel~~-' que beaucoup de ces auteurs ne consi­

dèrent qu'un singe se déplace que si la locomotion persiste pendant

plus de 5 secondes. Or les singes se déplacent très fréquemment

en procédant simultanément à une exploration visuelle de la végé­

tation environnante, ce qui les conduit à ne progresser que

de quelques pas (pendant moins de 5 secondes) entre de fréquentes

pauses (durant souvent plus de 5 secondes). Ceci conduit à une

sous-estimation de la durée de la locomotion et à une suresti­

mation de celle consacrée au repos.

Dans le cas de la durée des activités sociales, nous devons

éliminer les mesures de CLUTTON-BROCK (1972) puisqu'il exclut les

immatures de ses budget-temps, et donc les jeux, activités sociales

d'une grande importance chez les jeunes singes. Chez C.badius

badius nous trouvons à Taï une proportion de 11,6% de la journée

consacrée aux activités sociales; cela est très voisin des 11,5%

mesurés par STRUHSAKER et OATES (1975) chez C.b.tephrosceles.

MARSH (1981) trouve de son côté 14,6 à 15% , ce qui reste du

même ordre de grandeur En:revanche, la valeur mesurée

à TaI chez C.p.polYkomos (7,6%) est inférieure à celles

obtenues par STRUHSAKER et OATES (1975) chez C.guereza (17,4%)

et par MAC KEY et WATERMAN (1982) chez C.satanas (19,7%).

Contrairement au Colobe bai dont on peut observer fréquemment

les activités sociales sur des branches maltresses, le Co lobe

Magistrat leur préfère les feuilles denses de la strate inférieure

et de la basse canopée pour vaquer à ce genre d'activités;

cela en rend l'observation difficile à Taï. Par contre la visi­

bilité est certainement meilleure à Gombe et peut être aussi

dans les sites d'Ouganda et du Cameroun. Cela augmente la chance

d'observer les échanges sociaux.
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Les budget-temps du Colobe bai et du Colobe Magistrat de TaI

ne s'écartent pas beaucoup, des valeurs mesurées pour les espèces

équivalentes d'autres régions. Les différences existant

pe,..! ...e..t être mises, en tout ,ou partie 1 sur le compte de diffé­

rences de méthodologie d'observations (exclusion des activités

d'une durée inférieure à 5 secondes, exclusion des jeunes), de

visibilité (forêts d'Afrique Centrale et Orientale moins denses

que celles de Côte d'Ivoire) ou de conditions d'étude (petite

bande de Colobes bais vivant sur un domaine vital réduit comme

ceux de STRUHSAKER et OATES, 1975).

C'est la frugivorie importante du Colobe Magistrat

qui est le caractère qui distingue le plus, à TaI, cette espèce

du Colobe bai. Chez C.b.temmincki au Sénégal (GATINOT, 1975)

elle est de 7,6% et elle varie chez C.b.tephrosceles de 4,8%

(STRUHSAKER et OATES ,1975) à 11,4% (CLUTTON-BROCK, 1972,)

pour atteindre 25% pour MARSH (1981). Les 10% de fruits ingérés

par les C.badius badius de TaI sont tout à fait conformes à ces

valeurs. De même, chez C.guereza , la mesure de consommation

de fruits par STRUHSAKER et OATES (l975)9~i o.i.:-tè',v,r., 34,2%,

est très semblable à celle des C.p.polykomos de Taï (32,1%).

Ces valeurs sont intermédiaires entre les 14% obtenus plus

récemment pour la même espèce par STRUHSAKER l1978) et les 49%

indiqués par GAUTIER-HION (1978, 1980, 1983). le pourcentage

calculé par ce dernier auteur représente le pourcentage du poids

sec des fruits trouvés dans des contenus stomacaux. Les comparaisons
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des autres catégories alimentaires sont encore plus délicates

à faire dans la mesure où les catégories d'aliments distinguées

par les auteurs ne sont pas toujours les mêmes (les pétioles

sont souvent distingué~des feuilles; à grande distance, les
1

boutons ne peuvent pas toujours être aisément distingués des

bourgeons, etc.). Si CLUTTON-BROCK (1972) mesure chez C.b.tephroscele:

une proportion de feuilles ingérées (78,3%) proche de celle mesurée

à Ta! pour C.b.badius (81%), STRUHSAKER et OATES (1975) n'indi-

quent qu'un taux de 38,1%, MARSH une valeur de 47,5% (sous-estimée)

et GATINOT donne une proportion de 53% (pour C.b.temmincki) .

Colobus pennanti oustaleti parait avoir un régime assez

spécial, puisque nous avons observé un mâle adulte de cette

espèce qui, après être descendu jusqu'au ras de l'eau sur la branche

la plus basse d'un; Milletia sp , se mit à attirer à lui une

plante aquatique, probablement Crinum natans , dont il préleva

le bulbe avant de le consommer sur place (GALAT-LUONG et GALAT

1979b).

Compte tenu de la variabilité importante mesurée chez

C.b.tephrosceles (38,1% à 78,3%) la valeur de trois pourcent

plus élevée obtenue à Taï ne peut être considérée comme

excessive, d'autant que nous avons compté comme une seule obser­

vation d'ingestion de "feuilles", l'ingestion d'une feuille

entière, alors que d'autres observateurs en comptent deux (une

pour "feuille" et une pour "pétiole").

Chez les C.p.polykomos de Taï, le taux de consommation

de feuilles atteint 52,4%, pourcentage inférieur à celui (77%)

obtenu chez C.guereza par STRUHSAKER (1978), mais très proche

de celui mesuré par GAUTIER-HION (1978,1980. 1983) en pesant

les différentes catégories d'aliments observés dans des contenus
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stomacaux de la même espèce (50,5%). Le reg~me alimentaire du

Co lobe Magistrat de Taï ne se démarque donc pas de celui des

autres Colobes noirs et blancs d'autres régions, puisque les

taux de consommation des fruits et des feuilles ont des valeurs

intermédiaires entre celles relevées sur les autres espèces.

Nous avons signalé l'absence de comportements terri­

toriaux chez C.b.badius à Taï, ainsi que l'absence de chevauche­

ment probable des domaines vitaux. NISHIDA (1972) a décrit le

même type de relations entre bandes adjacentes chez C.b.tephrosceles.

Nous avons observé cette même absence de "territorialisme" chez

C.p.oustaleti en République Centrafricaine (GALAT-LUONG et GALAT

1979b). Deux bandes de Colobes d'Oustalet, installées chacune

dans un arbre de la rive de la M'baéré, sont en effet restées

en vue l'une de l'autre sans aucune interaction, avant de repartir

chacune de leur côté. Les observations de CLUTTON-BROCK (1972)

vont dans le même sens en signalant le peu de recouvrements

entre domaines vitaux voisins. GATINOT (1975) précise que les

chevauchements d'aires d'activité chez C.b.temmincki sont variables

entre bandes d'un même site et pense que les comportements

d'exclusion apparaîssent surtout en cas de forte densité dans

les rares biotopes favorables Seuls STRUHSAKER et OATES (1975)

notent chez C.b.tephrosceles des chevauchements importants du
~

domaine vital et décrivent des comportments agressifs intergroupes

chez les mâles. La rareté des comportements territoriaux chez

les grandes bandes et leur apparition quand les effectifs se

réduisent sont à mettre en parallèle avec les phénomènes signalés

par GALAT (1983) chez le Singe vert, Cercopithecus aethiops.
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Colobus p.polykomos manifeste au contraire à Taï des

comp~tements territoriaux typiques, limitant le chevauchement

des domaines vitaux. Ces mêmes comportements ont été décrits

en détail par MARLER (1969) chez C.guereza où ils apparaîssent

d'une manière tou~ aussi nette; STRUHSAKER et OATES (1975) font

également état de comportements territoriaux et de chevauchement

de domaines vitaux pour la même espèce.

Les bandes de C.b.badius et de C.p.polykomos réagissent

donc à la présence de bandes voisines de la même manière que

le font les espèces correspondantes des autres régions d'Afrique.

Au terme de cette comparaison des paramètres démogra­

phiques, des types de relations intergroupes et des variables

mesurant certaines dimensions des niches écologiques du Colobe

bai et du Co lobe Magistrat du Parc National de Taï, avec les

résultats des travaux menés ailleurs en Afrique, il apparaît

que la présence du Colobe de Van Beneden ne leur impose pas de

modifications de niche qui se situeraient hors des normes de

variabilité telles qu~lles ont été mesurées sur l'ensemble des

groupes étudiés. En revanche, le Colobe d'Oustalet par les

particularités notées en Centrafrique (GALAT-LUONG et GALAT 1979b)

se démarquerait davantage des autres Colobes bais.

,
Essayons maintenant de répondreûla seconde question:

quelle est la place du Colobe de Van Beneden dans le peuplement

de Simiens de Taï?
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5.2. Comparaison du Colobe de Van Beneden avec le Singe de Brazza

et le Talapoin.

Une comparaison entre les résultats de GALAT(1983)

sur l'écologie des Cercopithécinés du Parc National de Taï et

ceux de l'équipe de la Station Biologique de Paimpont sur les

espèces équivalentes du Gabon ( GAUTIER et GAUTIER-HION, 1969

1983; GAUTIER-HION, 1978; GAUTIER-HION et GAUTIER, 1974,1979 )

permet de penser que les niches écologiques des espèces équi­

valentes des deux sites sont, en prem~ere approximation, suffi­

samment équivalentes elles aussi pour que l'on puisse considérer

que la présence du Colobe de Van Beneden ne semble pas fonda­

mentalement influencer la biologie des Cercopthécinés du site.

Le Colobe de Van Beneden n'existant que dans le bloc

forestier Ouest Africain, nous devons nous demander s'il n'occupe

pas alors la niche écologique d'une ou de plusieurs espèces qui,

inversement, existeraient ailleurs qu'à Taï.

Les seules espèces de Cercopithécidés forestiers

étudiées en Afrique qui ne soient ni des équivalents des Colobinés

(Colobes bais et Colobes noirs et blancs), ni des Cercopithécinés

(Mangabey, Diane et Nictitans, Mone, Pétauriste) du Parc National

de Taï, sont le Singe de Brazza, Cercopithecus neglectus ,le

Talapoin,Miopithecus talapoin et le Mandrill, Mandrillus sphinx.
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Ces trois espèces ont été étudiées au Gabon: le Singe

de Brazza par GAUTIER-HION et GAUTIER (1971,1978a, 1978c),

le Talapoin par GAUTIER-HION (1966, 1968, 1970, 1971a, 1971b,

1972, 1973) et GAUTIER-HION et GAUTIER (1978b) et le Mandrill

par JOUVENTIN (1975), dans un contexte de plurispécificité

différant relativement peu de celui de Taï.

De grande taille et brillamment coloré, vivant en

bandes nombreuses se déplaçant surtout à terre sur de très grandes

surfaces, le Mandrill a un mode de vie qui serait plutôt à mettre

en parallèle avec celui du Mangabey de Taï, Cercocebus atys

(GALAT 1978, 1979, GALAT-LUONG et GALAT, 1978).

Quoique le Colobe de Van Beneden, le Singe de Brazza

et le Talapoin soient tous trois de robe terne dans l'ensemble,

les ressemblances morphologiques entre le premier et le second

attirent d'emblée l'attention sur ces deux espèces. La caté-

gorie de poids est la même (4 à 7 Kg) et exclut le Talapoin (1,3 Kg)

(GAUTIER et GAUTIER-HION 1978); le dimorphisme sexuel est prononcé

dans les deux cas et la tête est ornée de marques relativement

contrastées (tableau 52-1). De plus les bandes des deux espèces

ont des effectifs réduits à structure unimâle et se déplacent

sur des domaines vitaux réduits susceptibles de se chevaucher

La cohésion des bandes est faible et la distance inter-individuelle

souvent supérieure à 30 m. Les deux singes sont vocalement très

discrets et ils remplacent les émissions vocales par un marquage

olfactif (décrit chez le Singe de Brazza, non encore observé

directement mais évident chez le Colobe de Van Beneden). Les

comportements territoriaux sont peu marqués. Le sol peut être

utilisé pour la fuite. Enfin, les descriptions de la posture

de dissimulation utilisée pour échapper aux prédateurs propre

aux deux espèces montre une similitude frappante. Les contextes

très différents dans lesquels cette même posture est adoptée

par chacune des deux espèces, méritent toutefois un examen plus

approfondi.
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TABLEAU 52-I . COMPARAISON DES PRINCIPALES CARACTERISTIQUES

DU COLOBE DE VAN BENEDEN, DU SINGE DE BRAZZA ET DU

TALAPOIN.

(1): cette étude; (2): d'après GAUTIEn-HION et GAUTIER

(1978), GAUTIER et GAUTIER-HION (1978), GALAT (1977b)

et GALAT-LUONG (1979b); (3): d'après GAUTIER et

GAUTIER-HION (1978).

Poids, Kg

robe

dimorphisme sexuel

peau sexuelle

Colobe de Van Beneden Singe de Brazza Talapoin
( 1 ) (2 ) (3 )

5 à 6 4 à 7 1,3

terne terne terne

+ +

+ +

effectifs des

bandes

structure sociale

3-7-14

unimâle harem

3-4

unimâle

familiale

)100

multimâles

cohésion

unité sociale lâche mais stable lâche mais stable stable et

cohérente

DIstance inter­

individuelle

contacts sociaux

communication

nombre de voca­

lisations

importante ,

sauf déplacements

en unités monospé­

cifiques.

rares

4 à 5

importante ,

variables

rares

6

faible

fréquents

17 (30 signaux)
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vocalisation cris de rallie- échanges

de progression en cas ments du mâle sonores variées

de dispersion + cris de

excessive cohésion si

risque de

dispersion

fréquence

d'émissions rares rares fréquentes

crête chez le mâle marques contras- discrètes

et bandes contrastées tées sur la

temporales chez les tête et la

deux sexes partie postérieure

milieu

domaine vital,ha

chevauchemen.t

comportements

territoriaux

non observé, mais

odeur nauséabonde

forêt! dégradée,

préférence pour les

zones marécageuses

30 (+)

+

+

dans le cadre de

conflitsplurispéci­

fiques

+

ripicole

10

+

mais comporte­

ment - i bue ; de

distanciation

du mâle adulte

ripicole

100-140

distribution

verticale strate inférieure strate inférieure strate inférieur'

rythmes journaliers

sol (> 2%) sol 8à20%)

+



synchronisme des

activités + -

régime alimentaire folivore
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+ -

frugivore

+

omnivore très

insectivore

locomotion

comportements

interspécifigues

déplacements brefs lente et

rapides et bruyant s silencieuse

+ immobilisation absence de

sauts et chutes sauts

volontaires.

rapide et

incéssante

tendance à

l'association très forte très faible moyenne

comportements

antiprédateurs

activités et dépla- les autres

cements s'effectuent espèces sont

de préférence même parfois

mêlés à d'autres repoussées

espèces

fuite au sol

après chute-signal

ou arboricole avec

les espèces associées

au sol

après chute­

signal

arboricole

ou nage après

chute volontaire

dans l'eau

immobilisation

durée

plaqué au support

ou dans le feuillage

dense la tête contre

la poitrine ,entre les

bras

plusieurs heures

plaqué au

support

replié sur lui

même avec dissi­

mulation des

marques contras­

tées

plusieurs heures -

harcèlement non observé + +
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attirer l'attention

sur les autres

espèces.

marquage olfactif

très probable

immobilisation

transport oral du

jeune

ne pas attirer

l'attention

marquage olfac­

tif

immobilisation

pilo-érection

disperser

l'attention

par le grand

nombre
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Le Singe de Brazza est silencieux et discret dans

toutes ses activités et il évite la présence perturbatrice de

toute autre espèce. Le Colobe de Van Beneden pratique au contraire

son comportement d'immobilisation au sein de troupes plurispé­

cifiques qu'il recherche activement. Comment ce même comportement

a-t-il pu évoluer dans des contextes aussi différents? Comment

peut-il être efficace dans des milieux aux caractéristiques

oppos~? Est-il apparu par convergence chez ces deux espèces ou

bien est-ce un vestige de l'immobilisme ("freezing") manifesté

parfois par les mammifères considérés comme primitifs (Sarigues)?

Pour un mammifère non ongulé, la marche au sol peut

être silencieuse et le Singe de Brazza fait de même lors de ses

déplacements arboricoles. La fuite au sol peut également se faire

silencieusement et la " chute-signal" avec martèlement du sol

décrits par GAUTIER-HION et GAUTIER (1978) peut être interprêtée

comme une modification du secouage de branches-signal de progres­

sion. Le comportement d'immobilisation se présente alors

logiquement comme l'aboutissement d'une stratégie de déplacement

et de fuite silencieux. Elle ne peut toutefois se maintenir

qu'en réduisant au maximum les éléments bruyants et exclut toute

association avec d'autres espèces de Primates dont l'activité

et le bruit enlèveraient toute efficacité à cette tactique de

dissimulation. Elle exclut de même l'augmentation du nombre

d'individus présents au sein d'un même groupe, conduisant à

la conservation de la cellule familiale primitive que l'on observe

chez certains Prosimiens.

Les Colobes sont au contraire adaptés à la locomotion

arboricole. Sauts et brachiation sont couramment utilisés et

favorisés, tant par l'allongement des membres antérieurs que
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par la réduction du pouce permettant l'accrochage des branches

par les doigts eux mêmes très allongés. La réduction du pouce

est d'ailleurs maximale chez le Colobe de Van Beneden. Ce mode

de locomotion est obligatoirement bruyant et une stratégie de

fuite totalement silencieuse est donc impossible pour cette

espèce. Par ailleurs le Colobe de Van Beneden nouveau-né ne peut

se maintenir de lui-même au ventre de sa mère pendant les

premières semaines de son existence et il est d'abord transporté

oralement, ce qui avait déjà été signalé par BOOTH (1957). Quand

il est plus âgé, nous l'avons ensuite observé. enroulé autour

du cou de sa mère, à la manière de certains Prosimiens, avant

de le voir bénéficier du transport ventro-ventral classique

lors du dernier stade. La gêne que représente le transport oral

du nouveau-né, par le poids important du jeune tenu'en porte

-à-faux dans la bouche et le maintien du tonus musculaire à un

niveau suffisant pour l'empêcher de tomber sans pour autant

le mordre, rendent la fuite de la mère impratiquable sur de

longues distances. Des phases d'arrêt permettant une pause, même

brève, sont donc indispensables. Un singe qui s'immobiliserait

après une fuite bruyante serait aisément localisé par un éventuel

prédateur à la fin de sa trajectoire ... sauf si d'autres éléments

attirent alors son attention. Le Colobe de Van Beneden détourne

et "redirige" celle-ci sur les individus des autres espèces

avec lesquelles il s'associe.

Ainsi l'immobilisme du Singe de Brazza pourrait

donc être interprêté comme la conservation du comportement de

"freezing" primitif au sein d'un complexe d'autres éléments

archaïques (cellule familiale, marquage olfactif, etc.), d'autant

plus que la description de la reprise d'activité qui se fait
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silencieusement et où l'animal se remet "en mouvement avec

lenteur, étirant une patte puis l'autre à la manière d'un chat

approchant sa souris" (GAUTIER-HŒON et GAUTIER, 1978) fait penser

à une levée d'inhibition.

A l'inverse, si l'immobilisme peut effectivement être

maintenu sur de très longues périodes en cas d'alerte chez le

Colobe de Van Beneden, cette attitude est couramment utilisée

par lui en absence de tout facteur de "stress", aussi bien pendant

les pauses brèves marquant les progressions que lors des arrêts

de toute autre activité.

La discrétion reste cependant impérative en dehors

des phases de fuite et à l'instar du Singe de Brazza, ce facteur

tend à empêcher le développement d'un système de communication

sonore et favorise corrélativement la conservation d'un système

de communication olfactive. En revanche, la présence de nombreux

individus au sein de la troupe plurispécifique n'est plus un

facteur limitatif de,la taille des bandes. Celle-ci peut donc

s'accroitre, sous réserve toutefois de ne pas représenter une

proportion excessive du nombre total des membres de la troupe

plurispécifique au sein de laquelle il se dissimule. Cela

le conduit à rechercher les groupements les plus importants.

Si le Colobe de Van Beneden montre ainsi de très

nombreux points de convergence avec le Singe de Brazza, d'autres

font toutefois apparaltre une certaine analogie avec le Talapoin,

en particulier:

- la présence d'une peau sexuelle liée au cycle oestrien
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- l'existence de bandes plus nombreuses,

- une structure sociale non familiale,

- des déplacements à terre moins fréquents,

- des déplacements non impérativement silencieux dans

la végétation,

- l'augmentation de la fréquence des vocalisations

avec celle de l'effectif de la troupe plurispécifique,

- l'absence de cri de ralliement du mâle-adulte,

- et la stratégie anti-prédateur constituant à détourner

l'attention de ce dernier sur les autres membres de la troupe.

Bien que nos observations de bandes monospécifiques

de Colobe de Van Beneden aient été rares, leurs caractéristiques

sont intéressantes.

- Le milieu le plus fréquenté par le Colobe de Van

Beneden est la forêt ripicole inondable. La vie en bandes monospé­

cifiques1est possible par la réduction du danger que présentent

les deux principaux prédateurs, la Panthère et l'Homme dont la

progression au sol est rendue plus difficile dans cet habitat.

On y remarque de plus:

- un accroissement de l'effectif des bandes (14 membres

pour la bande la plus nombreuse dénombrée par nous, jusqu'à

20 individus pour BOOTH, 1957),

- une cohésion interindividuelle nettement plus forte,

du même type que celle observée lors des courtes phases de

progression monospécifique sur le site CH de TaI.

L'on peut ainsi conclure que malgré d'importantes

différences de régime alimentaire, le Colobe de Van Beneden est

bien, au moins en partie, l'équivalent écologique d'une autre

espèce vivant là où elle manque: le Singe de Brazza. N'ayant

pas à affronter en plus la compétition du Talapoin, la niche
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écologique du Colobe de Van Beneden peut être plus élargie, et

évoque des possibilités d'adaptations plus grandes. Toutefois,

si l'habitat du Colobe de Van Beneden s'étend à des zones plus

dégradées (GALAT d: &(\ ....AT'-L..IJOl>l~, 1982), le Singe de Brazza

peut lui aussi s'adapter à des conditions plus sèches qui

s'éloignent de celles de la forêt dense inondée, puisque nous

avons observé une bande de cette espèce vivant dans un mince

rideau d'arbres le long du Baba, ruisseau de la région de Bozo

en République centrafricaine, dans une zone de savane à forêts

galeries (cf GALAT,1977, GALAT 1983). Les quatre singes du

groupe y avaient conservé la structure flamiliale propre à l'espèce.

Une dernière remarque s'impose également ici. Elle

concerne le Colobe d'Oustalet que nous avons observé dans le

Sud-Ouest de la République Centrafricaine (GALAT-LUONG et GALAT

1979b). Là, en absence du Talapoin, ce singe est inféodé à la

forêt inondée et se distingue de ses congénères par quelques

particularités le rapprochant du Colobe de Van Beneden. Ce Colobe

bai n'est pas bai, mais d'une coloration brun-jaune, terne et

sans contraste plus difficile à percevoir. Les effectifs des

bandes dénombrées sont réduits (moyenne 11,5) et les animaux

fréquentent souvent les strates basses de la végétation, allant

jusqu'à rechercher leur nourriture dans la rivière et à s'éloi­

gner de la rive en pataugeant dans l'eau et la vase. Dans cette

région, il colonise donc, avec le Singe de Brazza, et au moins

partiellement, le milieu fréquenté par le Talapoin.
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CONCLUSION.

Au début de ce travail, nous nous demandions comment

trois espèces de Colobes vivant au même endroit se partageaient

l'espace, le temps et l'énergie disponibles. Nos résultats font

apparaltre que toutes les dimensions étudiées concourrent à

la séparation des niches écologiques des trois espèces. Toutefois,

à l'intérieur de ces dimensions, certains paramètres sont plus

importants que d'autres ou ne discriminent que deux des trois

espèces. Mais, même lorsqu'elles sont statistiquement signifi­

catives, les différences mises en évidence se montrent généra­

lement faibles et rappellent le fort lien phylogénétique qui unit

ces espèces.

Le Colobe bai se distingue des deux autres Colobes

par ses effectifs nombreux, sa structure multimâle, ses grands

domaines vitaux et une préférence marquée pour les émergents.

Il consacre plus de temps que les autres espèces à son alimen­

tation, ne présente pas de comportements territoriaux et, en

absence de com~rtements anti-prédateurs efficaces, est une proie

facile pour l'Homme et le premier à dis~araltre à son contact.

Les deux autres espèces présentent un certain nombre

de caractères communs: petites bandes, structure unimâle, domaines

vitaux réduits et préférence pour les strates plus basses.



• <- .~I .

~ ~

COLOBE DE VAN BENEDEN DANS LE SOUS BO IS DU PARC NATIONAL DE TAI , COTE D 'IVO IRE CA . GA LAT- LUOrJG , 1 9 8 2 ).



1:64

Bien qu'occasionnelle, la présence dJPlus d'un mâle
1

au sein d'une même bande de Colobes Magistrats implique une ten-

dance à une structure sociale intermédiaire entre celle du Colobe

de Van Beneden et du Colobe bai, l' "age graded male unit"

d'EISENBERG, MUCKENHIRN et RUDRAN (1972). Le Colobe Magistrat

est le seul singe à Taï à consacrer plus de la moitié du temps

au repos et il se démarque nettement des autres Colobes par

une frugivorie très importante (plus forte même que chez le

Serge Vert!). Il est moins dépendant des émergents et préfère

se déplacer sur les branches ma1tresses aux dépens des plus fines.

Ces derniers caractères le prédisposent à coloniser des régions

plus ouvertes, zones préforestières et forêts galeries. Toutefois,

sa grande taille et l'absence de comportements anti-prédateurs

efficaces ne lui permettent de survivre dans de tels milieux

que dans les zones protégées comme les Réserves ou Parcs Nationaux.

C'est surtout l'originalité du Colobe de Van Beneden,

que nos recherches mettent en évidence. Le plus petit des Colobes

africains est également le seul Simien à porter ses petits

avec la bouche (voir 5.2 ), caractère que lion ne retrouve que

chez les Prosimiens. Il se distingue des autres Colobes par son

aptitude à se déplacer au sol et par un taux de présence important

dans la strate inférieure dans laquelle il trouve les supports

de peti te:,taille (types III et IV) qu'il préfère. Presque lai:

moitié de son temps est consacrée aux déplacements, soit deux
dO\\V-é-

fois plus que les autres Colobes, ce qui lui un caractère actif

semblable aux Cercopithèques pour lesquels il montre une forte

attirance. Sa tendance spécifique à l'association est d'ailleurs

la plus marquée de tous les Cercopithécidés du Parc National·

de Taï. C'est toutefois la remarquable efficacité de l'ensemble

de ses com~rtements anti-prédateurs qui constitue son caractère

le plus frappant. Comportements cryptiques et "mimétisme" des
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autres espèces donnent à son genre de vie un aspect que nous

pourrions qualifier de spectaculaire s'il n'avait au contraire

pour effet de rendre cette espèce invisible.

Si les grands traits séparant les niches écologiques

des trois Colobes du Parc National de Taï se sont quantitative­

ment dégagés à l'issue de ce travail, d'autres questions vien­

nent toutefois à l'esprit. L'une d'entre elles concerne une

autre singularité du Colobe de Van Beneden. Pourquoi cette espèce
-t-

reste elle identique à elle-même sur l'ensemble de son aire

de répartition, alors qu'aussi bien Colobes bais que Colobes

noirs et blancs varient beaucoup et ont tendance à former des

sous-espèces, voire des espèces dès la première barrière géogra­

phiques, telles que fleuves et vastes zones découvertes? Ce Colobe

aurait-il (ou aurait-il eu jusqu'à une époque récente) des apti­

tudes encores plus prononcées à la vie dans des milieux ouverts,

ainsi que nos observations dans la zone préforestière de M'bahia­

kro nous le font penser? Cette disposition à la vie dans des

habitats moins fermés et à survivre en zones anthropisées lui

permettrait-il de vivre dans des conditions qui s~ rapprocheraient

de celles des espèces de milieux ouverts? Milieux dans lesquels

beaucoup d'écologistes/à la suite de MAC ARTHUR (1972), pensent

que relativement moins de niches écologiques sont disponibles

tout en étant plus larges, avec en corollaire une relative

inertie de spéciation illustrée chez le Singe Vert par LUCOTTE

GAUTREAU, GALAT et GAL~-LUONG (1982) et GALAT (1983).

C'est dans cette optique que nous commençons actuellement

un travail où nous chercherons à montrer à quel point
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les prédispositions mises en évidence chez le Colobe de Van

Beneden lui permettent de coloniser des habitats dégradés,

forêts secondaires, zones préforestières et forêts galeries,

en essayant d'une part de déterminer la limite Nord de son

aire de répartition, et d'autre part de dégager d'éventuelles

modifications liées à l'absence de l'un ou l'autre des deux

autres Colobes , en particulier dans la région Nord-Est de

la Côte d'Ivoire. Une première enquête effectuée dans la région
~

de M'Bahiakro (GALAT et GALT-LUONG 1982, LHUILLIER et al 1982)

a clairement montré que cette espèce était capable de coloniser

des milieux secondaires et dégradés, au contraire du Colobe

bai qui disparait dès que les forestiers exploitant les émergents.



167

RESUME

Rares sont les études à long terme portant sur une

communauté de Primates forestiers. La principale, effectuée à

Makokou au Gabon par A. et J.P. GAUTIER concerne essentiellement

les Cercopithécinés. D'autres poursuivies en Ouganda et en Tan­

zanie (STRUHSAKER 1975~ CLUTTON-BROCK 1972, 1973 ; OATES 1 1979

MARSH, 1979) ne concernent dans chaque cas que deux espèces de

Colobes; de plus, les observations ont souvent été effectuées

par des observateurs différents sur des sites également diffé­

rents, alors que des variations de 16 à 80% de la mesure d'une

même variable d'une même bande de Singes Hurleurs à Panama ont

été relevées dans de semblables circonstances (JOLLY 1972).

Le présent travail est la première étude d'une commu­

nauté de Primates où trois espèces de Colobes coexistent avec

trois Cercopithèques et un Cercocèbe. Il a été effectué

de 1976 à 1982 en un seul site du Parc National de TaI, en

Côte d'Ivoire, et élimine de ce fait le risque de biais imputable

à des différences de méthodes et / ou d'observateurs.

Les mesures portent essentiellement sur une bande

de Colobes bais, Colobus badius badius (KERR,1792), deux bandes
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de Colobes noirs et blancs ou Magistrats, Colobus polykomos

polykomos (ZIMMERMANN, 1780) et deux bandes de Colobes de Van

Beneden ou Colobes vrais, Colobus verus (VAN BENEDEN,1838) .

Des observations qualitatives complémentaires ont également

été faites sur Colobus polykomos dolmani et C.p.vellerosus

dans d'autres régions de la Côte d'Ivoire, sur Colobus badius

temmincki au Sénégal en 1975 et en 1976, sur Colobus pennanti

oustaleti et Colobus guereza en Centrafrique en 1971, 1972 et 1977.

Ce travail cherche à délimiter les niches écologiques

des trois Colobes en montrant comment ils se partagent l'espace,

le temps et les ressources énergétiques disponibles. Après

présentation des effectifs des bandes et de leur structure sociale,

reflets de la démographie des espèces, les dimensions des niches

écologiques des trois espèces sont décrites par la mesure

- de la surface des domaines vitaux, image de la répar­

tition horizontale des groupes dans l'espace;

- de l'arboricolisme, exprimé d'une part en termes

d'occupation relative de différentes strates arborées ou classes

de hauteurs et, d'autre part, en termes d'utilisation de divers

types de branches servant de supports de locomotion, ces deux

paramètres rendant compte de la distribution verticale des indi­

vidus dans la végétation;

- de l'utilisation spatio-temporelle de l'énergie

disponible , en termes de "gestion" des activités dans le cadre

d'un budget-temps, cette variable, ainsi que celles traduisant

l'arboricolisme étant également décrites dans leur évolution

temporelle au cours de la journée;
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- et du régime alimentaire, expression d'un des aspects

fondamentaux de l'exploitation de l'habitat.

Sont ensuite analysés:

- les relations intergroupes et interbandes, manifestées

par diverses formes de comportements territoriaux;

- les rôles sociaux, traduits par les valeurs que

prennent les variables précédentes pour chaque classe d'âge et

de sexe, mettant différents niveaux d'organisation sociale en

évidence;

- les relations interspécifiques, qu'elles soient

de compétition ou de type proie-prédateur ainsi que les relations

avec les autres espèces de Primates qui peuvent, comme au sein

des associations plurispécifiques, faire appara1tre la présenee

d'une organisation sociale gupraspéGïf~que

Les résultats révèlent que les dimensions étudiées

participent toutes à la séparation des niches écologiques des

trois espèces. Bien que généralement très significatives, les

différences relevées ne sont généralement pas extrêmement contras­

tées. De plus au sein d'une même dimension, les variables ne

présentent pas toutes des différences, ou ne discriminent

que deux des trois espèces, soulignant ainsi la présence du fort

lien phylogénétique qui unit ces trois espèces d'un même genre.

Les résulats permettent également de dégager les

traits les plus distinctifs de chacune des trois espèces:
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Le Colobe bai apparalt comme un singe vivant en bandes

nombreuses de structure multimâle se déplaçant sur un domaine

vital plus grand que celui des deux autres espèces et présentant

une préférence marquée pour les arbres émergents de la forêt.

Il consacre plus de temps à l'alimentation que les autres espèces

et, en absence de comportements anti-prédateurs efficaces, est

la première espèce de tous les Cercopithécidés forestiers à

dispara1tre au contact de l'Homme.

Le Colobe Magistrat se démarque nettement par

une frugivorie très importante. Il préfère vivre sur les branches

maîtresses d'arbres dénudés et est le seul à consacrer plus

de la moitié de son temps au repos.

Mais la présente étude permet surtout de présenter

pour la première fois des données quantitatives sur l'écologie

et le comportement du Colobe de Van Beneden~ espèce dont la

biologie était jusqu'alors quasi-inconnue. Le plus petit des

Colobes africains, le seul Simien à porter ses petits avec sa

gueule ou autaurdu cou montre son originalité dans bien des

domaines. Capable de se déplacer au sol, notamment pour fuir,
il préfère les petites branches de la strate inférieure de la

végétation. A l'encontre des autres Colobes, il se déplace

autant que les Cercopithèques pour lesquels il montre une atti­

rance marquée. Cette espèce est d'ailleurs, de tous les Simiens

du Parc National de Ta!, celle qui présente la plus forte tendance

à l'association plurispécifique . Sa plus grande originalité

reste cependant un complexe de comportements cryptiques et mimé­

tiques des autres espèces avec lesquelles il s'associe et qui
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rendent sa stratégie de défense contre les prédateurs remar­

quablement efficace. Son invisibilité a conduit l'Homme, tant

dans la littérature primatologique que dans les divers récits

de chasseurs locaux, à lui faire une réputation de rareté démentie

en fait par le présent travail.
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19 0 Q 0 0
+-----+-----~-----+-----+-------PM: 23.9 52.6 15.4 7.8
+----~+-----+-----+-----+-------

TABLERU A XIII

COLOf:;US 8P.DIU:3

SUDO:=ï TE11PS
.:lOULTES

N .. SS9

T~ElL.EF\U A XV

COL06US BRDIUS

BUDGET TEr~~s N=:>:3S
,FEr-:El.L.ë:5 RDUL.TES

==========:=======:=============
:=-OU~CSI·rr;=I::'''E3 HO~;:-i:i:Kë~
~=._.~:=2~._===C=~2:=••a~===ss==
H RLI REP Lec soc+-----+-----+-----+-----+-------
ë 1~.3 SQ 23.6 7.1
7 2u.1 30.~ 13 30.4
~ 17.4 47.6 ~7.4 17.~

9 23.1 53.8 11.5 1~.5

le 14.~ 65.7 14.3 5.7
11 6.9 66.2 0 6_0
~2 S.6 66.7 16.7 11.~
10 17.2 ~a.o ~~.1 10.0
i4 28.5 50 14.3 7.1
1~ 32 56 4 a
15 .29.4 35.:> 17.6 17.6
17 48.6 34.1 ~~.6 2.4
1d 29.6 55.6 7.~ 7.4
~g 0 0 ~ 0+-----+-----+-----+-----+-------PM: 22.6 52.3 14.1 11+-----+-----+-----+-----+-------
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T~6l.EFlUA XVI

C':Jl.OSUS POLYKOl-IOS

5TRRTES N=22~2
ENSEMELE POPUl.ATION

=====~========~~================
?OL'F<C~N·:AGE5 HC'RA:r.l;'r::~·

M=====50L===INF===CAN===EME===~=

+-----+-----+-----+-----+-------6 0 5 69.7 35.3
7 0 9 5~.2 39.8
e 0 ~4.9 44.6 ~Ù.Ô
S 8 ~~.8 46.2 42.~
10 0 9.9 37 53.1
li 0 28.i. 50.~ ~1.6
12 0 21.4 ~4.2 3~.5
13 0 ~3.9 66.6 29.5
14 0.5 25.2 5~.4 22.9
15 e ~6.7 65.5 17.9
15 0 20.5 62.3 17.1
17 ~.6 24.2 57 L7.2
18 0 5.8 47.7 46.5
19: 0 ~ 0 0+ + + + v _

PM: 0.2 ~5.1 5i.e 32.9+-----+-----+-----+-----+-------
Ti"6LEAU A XVII

COLOBU5 POLYKCM05
T~eLEHU A XIX

COLoeus POLYKOHOS
:·TRf'l1"[; 5
._~1:t.I(:ES

N=426 5TRATES
MRLEe, ADLIL.TES

N=:l.42

========:==~==:===~~==2~c~~aa__~
POU~CENTRG~5 HCRRZR~5

=~:=========~~====~=~===:===:===
H SOL INP CRN EKE+-----+-----+-----+-----+--------=- <:> (;1 Se. • e: ".1 • 2
7 0 15.2 6?3 ~Q.4
e 0 12.5 ô4.2 ~3.3

9 0 27.~ ?~.6 29.1
~o 0 5 ~0 65
1~ C 14.0 67.9 17.9
1~ 0 ~~.7 4~.S 26.8
13 0 19.5 51.2 2g.3
~4 0 27.~ ~7.5 15.2
·~5 0 13.2 76.3 10.S
:1.6 o :1.3 7~.'~ 1~
~7 0 15.4 ~4.5 0
1a 0 4·.3 6S.2 30.4
1.'3: 00 00 " 0+-----+-----+-----+-----+-------PH: 0 15.3 5a.~ 26.~+-----+-----+-----+-----+-------
TAeL~AU A XVIII

COLOSUS POLYKOH05

STRATES N:lce6
AC"JLTES

==~============~================
PüU~\CF.:l.fTi=:130~~. He/HH Ij.;,:'Z 5
===========~====;;==============H DOL INF CRN EHE
+-----+-----+----~+---~-+-------6 C ·7.5 ~~.6 52.~
7 0 7.3 46.3 ~6.e
S 0 9.6 36.8 5~.5
9 0 L.7 ~Q ~ 56.1.
~0 0 7.1 53:7 59.2
11 0 ~6.9 ~~.2 ~~
12 0 14 ~g ~7
13 e. :1.1.3 54.6 ~~
14 0.9 ;6.8 58.S ~~.e
~5 0 L.ô 70,4 ~~.9
~6 0 7.5 ~2.5 50
17 3.5 19.~ 47.4 29.e
le 0 C 38.1 61.9
:l.';):" 0 \:1 0+-----+-----+-----+-----+-------?H: o.~ s.s ~3.6 44.3+-----+-----+-----+-----+-------

======2=====.===========~=======
F'I::>URC;::~·iT:=;GES HC.RA IRE:5
==2=================:=~=========H SOL ~NF CRN EH~+-----+-----+-----4-----+--- _& C 80 20 0
7 0 0 ~3.3 6~.7

~ 0 10 , 40 ~o

9 0 0 ~2.3 57.7
~0 0 ~~.3 50 ~5.7
t:l. ~ 12.5 6.2 81.2
12 0 1~.7 ~1.2 ~M
13 6 ~8.2 13.2 60.6
14 e 5 50 45
~~ 0 0 77.6 22.2
~0 e .0 ee 20
~7 0 0 10~ 0
18 0 0 0 0
~9: 0 0 a a+-----+-----+-----+-----+-------PM: 0 13.2 45.8 4~+-----+-----+-----+-----+-------
TAE:LEAU A XX

COLoeus POLYKOHO~

STRATES N=~99
FEI·tELL.ES p,e'\..'LTES .

=~========~===:=================
pCl~_lRCë:t~~r'~·:;=:~. HCJt=:A :C'··::E5
======~=========================H SOL INF CAN EHE:+-----+-----+-----v-----+-------~ 0 0 60 50
7 0 0 60 20
~ Ü 7.4 ~1.9 ~~.?
~ 0 11.8 ~~.5 e4.?
10 0 0 33.3 65.?
~1 .~ "6.2 62.6 31.2
~2 0 13.~ ~Q 46.7
l~ a 16.7 58.~ 25

·14 e 4.0 40 20
i5 0 6.7 66.? 6.7
~ô C 0 72.7 27.~
~7 0 55.6 44.4 0
'8 0 Q &&.7 00.0
19 :. 0 0 0 0

~-----+-----+-----+-----+-------PM: 0 ~2.1 54.5 33.3+-----+-----+-----+-----+-------
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TA6LEAU A XXI

COLOeUS POLYKOHOS

5UPPORT~ N=2~~7
EN8EH6LE POPULATION

====================--a--------=
~OURCEN'AGES HORAZREi- --------
~=====================~=--------H r II III - -i0-----
t-----+-----+-----+-----+-------
':Jo : 2. • :L 44 • 9 52. s=; 2.• 2.
7 2.4 45.1 38.~ 14
e :1. S0.~ 39.~ 8.8
9 0".8 42.a ~5.7 11.2
·1.0 .~ • 1 4-3.5 4-3. 5 1.2
:L1 :1..2 36.3 44.4 16
:1.2 0.5 26.6 59.3 13.4
23 0.6 ~4.~ 37.4 17.5
1.4 :L _ ~7.5 50.5 11.1
15 0.0 42.3 35.2 20.9
16 2.8 ~1.7 50 i5.S
1.7 0 30.5 53.2 15.2
le :1..3 38.5 53.8 6.4
19 0 0 0 0
~-----+-----+-----+-----+-------PH: 1.1 39.7 45.6 12.5+-----+-----+-----+-----+-------

TA8LEAU A XXII

COL(Ieus POLYl'~ 0:'105

T~BLEAU A XXIV

COL08US POLYKOMOS

N=4.17 N=:L:<9

=:========~~=~===.===~a.~===a.a_
POURCE~~T~GES HOR~r~E5

==~~==========;=================H X II IXI IU+-----+-----+-----+-----+-------6 Ü ~7.5 56.2 5,2
? 4.4 03.~ 42.2 20
e 0 45.8 46.6 6.4
~ C 37 44.4 1e.5
l~ 0 ~5 30 25
~ i e .~.2 d4. 4.~.
~2 2.5 22.5 50 25
13 0 29.3 43.9 26.8
î4 0 2~.2 56.7 ~2.~
~s 0 39.5 47.4 k~.2
i~ 0 ~o.~ ~~.5 C~.L

17 0 26.7 75 s.~
~~ 0 ~9.1 52.2 S.7
~g: 0 0 0 C+-----+-----+-----+-----+-------PH: 0.5 O~.1 ~?9 1e.5+-----+-----+-----+-----+-------
THBl,.Enu A XXIII

COLO~U5 POLYKOHOS

N=10S9
================================
POLlt=:CE:t..'THC~E::~· r'C~A=P~S

:======:==~======~~===~=======a=
ri X X~ IIX IV+-----+-----+-----+-----+-------6 2 5Z.1 44.~ 0
7 1.2 55.6 33.3 9.9
~ ~.e 61,S 29.4 7.3
9 0.7 5~.6 ~c 5.?
10 1.1 5~.~ ~O.4 3.2
~~ 1.3 49.3 33.3 1S
12 0 40.9 ~9.5 9.7
13 0 S?~ 2e.1 ~4.6
~4 0 S0.5 42.7 e.~
~5 0 56.5 27.5 ~5.9
1e 3.~ 42.4 45.6 e.s
:17 et ~S. 1 41.2 1.3.7
~e 2.5 47.5 47.5 2.5
19: 0 0 0 0+-----+-----+-----+-----+------_.PH: 1. :1 51.4. 36. ? 6. e.-----+-----+-----+-----+-------

===~~=2===~===========.====~==~=
P'JURCEr··ITAG:::S HCRA l'':I!S
:=.===c_=============~==.=======
HIll LIL IV
~-----+-----+-----+-----+-------6 0 0 100 . 0
7 e 50 50 0
~ 0 55.6 ~3.~ ~~.1
9 0 ~1.S 30.e 7.7
10 0 ~~. 4~ 9 0
~1 6.7 53:5 4.0' 0
12 C 37.S 62.S e
13 0 72.7 18.2 9.1
14 0 80 20 0
15 0 5S.& 44.4 0
~6 e 40 50 0
17 0 0 100 0
~8 0 cee
~g: 0 e 0 0+-----+-----+-----+-----+-------PM: ,"-,.6 46.9 50.2 2.3+-----+-----+-----+-----+-------
TASLEi=lU A XXV

COLoau~ pOLYKOr1CI~

SUPPORTS N=~9?
FEMELLES RDULTE5

POURC~fsT~GEs=HQR~r~Es===========
~·==============~===s:==========
H L II III IV+-----+-----+-----+-----+-------6 : 7.1 50 42.9 0
7 C 62.5 25 12.5
a 0 C9.2 26.9 ~.e
9 0 S~.~ ~5.3 5.9
10 0 SS.6 4.4.4 0
:1.1 (;) ·56.a 25 ~e·.?
~2 0 40 46.7 ~~.3
13 0 41.7 33.3 25
~4 0 33.3 66.7 0
:1.5 0 66.7 2&.7 6.7
16 0 70 30 0
~7 0 37.5 50 L2.So
i8 0 41.7 5S.~ 0
~~: 0 0 .0 0
~-----+-----+-----+-----+-------~H: 0.5 52.6 ~9.3 7.6+-----+-----+-----+-----+-------
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T:~8LEAU A XXVI

COLOBU5 POLYKOH05

E;UDG~ TEI·1P~. N=223~

EN5EMELE POPULATION

================================
POU~C~~THGE5 HORAIRES
H===~=ALI===REP===LOC===soë=====

+-----+-----+-----+-----+-------
~ 5 7e.2 13.~ 3.~
7 10.7 53.3 ~g.S 16.6
e 12.9 55.4 16.3 14.4
9 14.2 60.4~? 8.4
10 20.8 ~3,6 14.~ 11.5
:1.1 17.9 50 . 22.6 9.5
ia 22.3 54.9 16,6 6.8
:1.3 ~1 70.6 1~.5 4
14 ~3.2 52.4 29,7 4.7
~5 26.1 40 26.1 7.9
16 15.1 42 32.2 9.8
17 2:1..3 36.2 4~.7 0.8
18 ~4.5 61.4 21.7 2.4
1.9 e CI Ci) el
+-----+-----~-----+-----+-------PH 15.9 53.8 22.7 7.6+-----+-----+-----+-----+-------

TAEiLEi=lU A xxvn
=::OLOL':'LI;:. PQLYKO!"ID.S

TABLEAU A XXIX

COLOSLIS PC'LYK0l105

=====~=~=====~==================
~·01_t:-,C~:_·~Tt=::J,~S ~tORF=rI~ES

===~======~~=~=====~============
H ALI RêP LOC SOC
~-----+-----+-----+-----+-------6 5.9 G4.7 11.8 17.6
7 10.4 37.5 18.7 33.3
~ ~0.4 47.~ ~0.4 ~~.~
9 ~4 40.4 25.0 ~g.a

10 ~c 25 LO 5S
~~ 1~.~ 37 ~S.5 33.3
~2 16.7 45.2 14.3 ~3.8
13 9.e 6S.9 ~2.2 12.2
~4 9.4 ~6.9 25 16.7
~~ 31.6 26.9 28.9 10.5i5 4.3 00.~ ~.3 52.2
~7 23.~ 23.~ 53.8 M
18 9.~ S0 3~.e 9.1
13.: Ù 0 C 0+-----+-----+-----+-----+-------
p~,: l~.e 42.4 20.5 24.3
+-----+-----+-----+-----+--~----

====~=================_~==c=.a.=
POU~CENTAG~S HORAIRE5

H~====AL~===R~P===LOC===SÔC=====

~-----+-----+----_._----+-------6 0 ~OO 0 ·0
7 0 33.3 33.3 33.~
e ~0 80 0 ~0
~ 7.7 7~.1 ~5.4 3.8
1C 28.6 S7.1 0 14.~

1....5. ~~ 2 ~~·b ~·2 6,~- ~~. ~b._ O. 5.~

i3 0 100 0 0
14 10 80 10 0
15 33,~ 55.6 1~.~ 0
~e 20 80 0 0
i7 75 0 25 0
~e, C C 0 0
l~: C 0 0 e+-----+-----+-----+-----+-------PM: 20.L 65.3 8.4 6.2+-----+-----+-----+-----+-------

~:_ID,::r::T TEMPS
·JELINES

N=428 8~JI)Cl-:T TE"'IP~.
MHLE5 RDLILTES

N=14.2

TA8LEAU A XXVIII

COL'OBUS POLYKOM95

N=~105

================:=:==~====~=====
POU~CE~:T~GES HQRAI~E5

===~:=:=======:==============~==
ri HLI REP LOC SOC
~-----+-----+-----+-----+-------6 : ~.e ~~.6 ~~8 ~~g
7 0.6 ~v.~ _~.3 1~
e 8.8 5L.9 14 12.3
9 ~2.~ 61.7 i9.S 6.7
10 11.2 72.L ~2.2 4.1
1.1 15.9 67.5 9.1 6.5
~2 20 67 ~~ 2
~3 ~1.3 75.3 ~O.3 2.L
14 ~2.~ 6G.~ 20.0 0.9
~s 2;~.3 ~~.3 15.7 5.7
LS 20.3 54.2 23.7 1.7
~7 i7.5 47.4 38.8 1.e
-, e "'2·:> 75 6 ·1'.;0 2 Q
t:~: ë'- 0' 0-' e+-----+-----+-----+-----+-------PH: ~3.9 G5.4 i5.3 4.4
+-----~-----+-----~-----+-------

TACLEALl A XXX

COLODU5 POLYKOHOS

!:"JDG=:-r TE!1P5 N =199
f':::M~LLES ADLILTES

~===========:===================
~QURC~NT~GE~ HOR~IRE5

H=====~L~===RËP===LQC===5QC=====

+-----+-----~-----+-----+-------8 : 0 100 0 0
7 6.2 75 6.2 12.S
e ~1.~ ~5.5 1~.1 2~.2
9 0 e2.4 5.9 ~~.e
~0 11.1 7~.e 0 1~.1
~~ 18.7 56.2 6.2 1a.7
~2 2ë.7 60 e.7 5.7
23 25 65.7 e e.~
14 13.3 6&.7 13.0 6.7
15 13.3 60 ~3·.O L3.3
16 #18.2 63.5 g.~ 9.~
~7 25 37.5 37.5 0
~8 25 56.7 8.0 0
1~: 0 0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------1='1-1: 14. g G5 • 5 g. 1. s , 3 '+-----+-----+-----+-----+-------



TASLEFlU

,::OLODUS

STRRT:.7.S
~NSt::j·;GI._E
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A XXXI
"..'ERLIS

N=397
POPULFIT:CON

=====~========~u.===============H SOL ZNF CAN EME+-----+-----+-----+-----+-------6' e e 100 0
7 6.7 20 6.766.7
a 0 5.4 S6.S 37.8
9 e 2~.~ 73.7 5.3
10 0 22.~ 68.7 S
11 ~.2 27.1 52.~ ~G.7
~2 0 32.7 51 16.3
13 e ~O.8 57.1 2
1~ 0 39.~ ~7.ô 13
15 10 20 66.7 3.3
16 0 38.5 51.3 10.3
17 5.6 33.3 ~~.4 16.7
~a e e 1e~· e
19 e '0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------PH 2 23.1 59.7 15.2
+-----+---~-+-----+-----+-------

Ti=lBLE;:':U A XXXII

CQLO;:;U~ VEnus

ST~:-:;'-=S
...IEUN~S

N=7G

TflSLERU A XXXIV

COLOEll.15 VERUS

SïRFlTE5
Mf~L1!s l'lC.ULTEs

N=16

=====~:=========~=============:=;:'OURl-:rf.irrrcGf::5 tiO~:=tz~;s
=~.~~=~~.=a~~~====aa=a.=~~=••u=~
H SOL !HF CAM EME+-----+-----+-----+-----+-------fi a 0 a 0
7 a 20 Cl sa
3 0 9.1 ~5.4 S~.5
9 e 20 60 20
la 0 2n.6 28.6 ~2.9
14 U 77.S a 22.2
12 a 33.3 53.3 6.3
13 0 66.7 33.3 '0
l~ e 33.3 65.7 0
15 25.6 ~ô.G ~2.9 C
16 0 56.7 33.3 0
~7 a 50 50 a
1.~ C'.\ a a 0
1~: 0 0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------PM: 2.6. 09.S 37.2 aO.7+-----+-----+-----+-----+-------
T>-lSLEF.U A XXXIII

COLC6W~ \,.-:ERLJ;3

STRFlT::3 N=1.4.7
F:!L>ULT:'::S

=====~=========================-
pou~C~r~T~G~S HORR:~ES

H SOL INF CAN ~M~+-----+-----+-----+-----+-------5 0 000
7 G 3S.3 ~5.7 sa
a 0 0 &9.6 30.4
9 0 25 75 a
~e 0 25 e8.7 6.2
11 5 30 50 ~5
12 C 2~.7 56.5 2~.7
~3 a ~7.1. ~7.~ 5.9
~~ 0 0 71.~ 2S.5
15. 11.3. 22.2 68.7 ù_
~G 0 g.~ 5~.S 3~.4
17 0 16.7 65.7 16.7
16 '" . El :1~1". Cl
19: 0 0 0 0
+---~-+-----+-----+-----+-------PM: l.~· :19.2 61..9 :17.6
+~----+-----+-----+-----+-------

=========================-=.~=~~
;::>OURCE~/TFlGES HOI~!=l :::RES
=z=========~=====~====~====.====H SOL rNF CRN EME+-----+-----+-----+-----+--------5 0 0 0 Cl
7 000 0
a 0 0 75 25
9 0 0 e 0
10 e 0 e 0
~:1 0 0 0 100
~2 a 0 100 0
13 0~~.~ 65.7 a

.1.4 0 0 0 100
15 0 0 100 0
~6 Cl 0 a 100
17 0 a 0 0
la 0 O' Q 0
19: C 0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------PM: 0 4.8 48.S 46.4,+-----+-----+-----+-----+-------

: TRë!..EAU A XXXV

COLOE:US VERUS

~TRAT=3 l'I=<L.~
FEME!..!..E~ ACULTES

~======~======================~=
POURC~~rrRGES HORRIRES
================================
H SOL XNP CRN EME

+-----+-----+~----+-----+-------S 0 0 0 0-.
7 0 .0 0 100
S 0 0 GO ~o
9 0 100 0 0
10 a 0 100 C
~:1 0 60 40 0
la O' ~2.9 ~2.9 l~.S
~o 0 5~ 50 0

.1.4. 0 1:) :10C C
~5 20 0 BO 0
16 0 25 75 0
~7 0 50 50 0
la ~ 1:) 100 0
:1.9 : • 0 el Cl O,+-----+-----+-----+-----+-------PI-1: 1. • 7 . 27.3 sa. 2 1.2.9+-----+-----+-----+-----+-------
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T:=l8LEf:>U A XXXVI
:'::OLOE;U~· VERLIS

:'::·UPPCIRT5
:":::NSEHE:LE

N=G76
POPULI~TION

H r rr rrz IV
+-----+-----+-----+-----+-------
6 0 50 50 0
7 0 14.3 78.6 7.~
3 0 ~7.~ 39.5 ~3.2
9 0 16.7 27.8 55.6
~~ 1.5 3~.9 40.3 24.2
1.1. 0 1.9 81. 0
l2 2.~ ~6.2 ~0.4 21..3
13 0 22.4 57.1 20.4
~4 0 20.8 52.5 15.7
i5 ~ 8 75 1.5
16 0 3~.6 39.5 28.9
i7 6.2 12.5 56.2 25
~8 0 0 1.00 0
1.9 13 0 e 0
+-----+-----+-----+-----+-------
PH: 0.8 24.1. 57.6 1.7.6
+-----+-----+-----+-----+-------

==:======:=:====:=~::=:=======:~
ï='c"Uk'C~ ~':'7 h-:~;:= ~ :··t';:·;;·Rz~:~;::,

========~===;~====:=========:===.
H l II IYI ~v+-----+-----+-----+-----+-------6000. 0
7 0 0 ~oo 0
e 0 43.5 47.$ 6~7
9 0 ~2.5 25 62,5
~o C 20 ?3.~ 6w7·
1~ 0 36.a 63.2 0
1~ 0 ~7.S 47.8 ~.3
~3 0 29.~ 70.~ 0
~4: 0 ~7.S ~2.5 0
1.5 " : 0 . 2·~ .. ~ ~2 .. 2:: 28 .. Ü
1~ 0 63.~ ~(.~ 9.1
17 Q ~0 20 40
18 0 0 100' 0
1~: 0 ~ 0 0
+-----+----~+-----+-----+-------PM: C 23.8 57.9 ~O.3

+-----~-----+-----+-----+-------

=====~=============~============
pOURc~r·~THGE2. rl'J~H::!=:~5

================;=:=~=========~=
HIll III IV+-----+-----+-----?-----+-------
~ 0 000
7 0 20 60 20
8 0 ~5.5 36.4 18.2
9 0 25 0 75
~O 0 42&9 28.6 26.6
~~ 0 0 100 0
12 D 27.3 5~.5 ~S.2
~~ 0 16.7 C3.3 0
~~ 0 3~.3 Z3.3 33.3
~S 0 C SO 20
16 0 ~3.3 33.3 33.~
17 0 0 50 50
~e 0 e 0 0
1~: ~ 0 0 0+-----T-----+-----+-----+-------PM: 0 . 22.2 SO.9 27+-----+-----+-----+-----+-------
TA.BLEHU A XXXVIII

CQLOf:<LI5 VERU::·

~========:======:=========;====;.

POURCENTAGES HORRIRES

N=16

================================
P()lIRCENTRGES HORR :::Re:~·

=~======:==:==============:=====-

ri I II III IV+-----+-----+-----+-----+-------~ 0 0' 0 07 0 0 ~oo 0
8 O. 40 60 0
~ C 0 :LOO 0
!0 0 33.3 33.3 ~3.3
11 0 40 60 0
~2 0 57.2 28.6 1~.3
13 0 50 sa 0
14 0 100 0 e
15 0 85 75 0
1.-:1.75 0 SC 25 25o C so SO
18 C C 100 0
l~: 0 0 ~ 0
~-----+-----+-----~-----+-------PH: 0 33 56.8 10.2+-----+-----+-----+-----+-------

===============================~H r II III IV+-----+-----+-----+-----+-------
~ 0 0 0 0
70000
e "' 0 25 75 0
9 0 0 0 0
~0 0 0 0 0
11 0 lCO 0 0
12 0 100 0 0
13 0 50 50 0
1~ 0 0 1~~ ~
15 0 0 0 100
~ô 0 0 lC0 0
17 0 0 0 0
1~ 0 0 0 0
~9: 0 0 0 0
+---~-+-----+-----+-----+-------PM: 0 39.3 46.4 ~4.3

+-----+---~-+-----+-----+-------

TRBLEAU A IXL

COLoeus VERUS

SUPPORTS
t-l:=tLE=. HDULTE5

TRBLERU A XL

. COLOSL'~ VERUS

SUPPORTS N=4~
PEM~LLES ADULTES

N=1~3

N=72

5)_lnpo~..:.· 1 ~

ADULTES

TRSLEAU A XXXVII

COLO:;:US \"'CR'-'S

::·UPPORTS
-.JEU:~E:::·
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·rADLERU A XLI

I:;OLOBUS 1,)ERU5

~UOGET TEMPS N=42~
EN',e.EI'"IE;L.E PCPULRT J:ON

===========================.~===
POURCENTAGES HORAIRES
================================
H RLI REP LOC SOC
~-----+-----+-----+-----+-------
~ 0 50 50 0
7 9.1 27.3 59.1 4.5
a 2.6 41 51.3 5.1
~ 10 20 70 0
l~ 7.~ ~7.~ 42.6 2.9
-l~ 0 63.5 30.8 s.a
~~ 8 ~e 44 0
13 5.8 59;6 26.9 7.7
~4 0 38.5 61.5 0
~s 6.5 51.5 ~1.9 0
15 15.4 30.8 53.8 0
~7 21.~ 5.3 73.7 0
18 0 100 0 0
i9: 0 0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------
~H: 5.6 4~.e ~6.6 2+-----+-----+-----+-----+-------

T~e.Ll!F:U A XLII

':'JL08LIS l,,1F.RLtS

SUc-GET TEti:~:5
,_1 Et_.t-lE5

N=78

TA6LEAU A XLIV

COLoeLI5 1,,1ERUS

N=16

=~==========:==2====:=========.=
P()LfRCi::NTt='.Gë--:S r:ORtoi I~~~·
====c====~==z=~~.=====~========~
H RLI REP LOC SOC+-----+-----+-----+-----+-------
G 0 0 0 0
7 20 ~0 ~~ 0
~ 0 ·4~.7 50 8.3
g 0 25 75 0
~.C e ~3.3 a~,~ 33.3
~1 0 77.8 1~.1 11.1
12 25 41.7 ~~.3 0
~3 7.7 75.9 ~5.4 0
14 C ~o~ ~ 0
lS ~2.S 25 62.5 0
~ô 0 ~O.3 66.7 0
17 33.3 0 56.7 0
.l8 el 0 03 03
~g: 0 ~ c 0+-----+-----+-----+-----+-------PM': 9 4-S 41.3 4.8+-----+-----+-----+-----+-------
TRe.LE~U A XLIII

:==C==:=::============~=======8=
~CURC~NT~~ë5 HO~A!RE5 .

H ALI REP LOC SOC+-----+-----+-----+-----+-------~ 0 00303
? 03 03 03 '0
e 2S 25 50 e
9 0 000
~0 0 0 0 0
11 03 leo 03 03
~a 0 sc 503 0
13 0 56.7 3~.3 0
14 03 100 0 0
15 0 0 100 0
16 0 0 100 0
17 0 0 0 0
16 0 0 0 0
19: 03 0 ~ 0+-----+-----+-----+-----+-------PH: 3.5 48.8 47.0 ~*-----+-----+-----+-----+-------
"rRE-LEAU A XLV

N=147

COLCIElLl5 VERUS

6UDG~T TEMPS N=41
F~:--IELL~~ R~LIL.TE~.

=::=====::=~==~~===:=========~==
POURC~NT~~ES HC~A=~~5

~=============================~:H nLI REP LOC sec+-----+-----+-----+-----+-------~ ~ 0 0 e
7 16.7 3~.O Z~~~ ~6.7
e 4.3 47.8 ~~.5 ~~3
9 0 37.5 62.5 0
~0 20 4~.7 ~3.3 0
11 0 êC 35 5
12 0 56.5 ~O.5 0
13 03 61.1 ~~.9 0
~4: 0 50 SU 0
~5 12.5 5~ 37.S 0
~e 9.1 36.4 54.5 0
17 16.7 15.7 56.7 ~
1~ 0 ~C0 C ,0

'Lg: 03 C 03 03
+-----+-----+-----~._----+-------PM: 5.5· ·~9.7 4~.6 2.2
+-~---+-----+-----+-----+-------

P:)IJ~CENTHG:::5 HCIRRJ:RE5

H AL~ R~P LOC 50C+-----+-----+-----+-----+-------6 03 0 .0 o·
7 0 G6.7 a ~3.~
~ 0 50 40 o'
9 0 0 100 0
~0 33.~ 0 6~.7 0
1~ 0 80 0 20
l2 0 eS.7 14.~ 0
13 0 7S 25 03
~4 0 100 0 0
~5 20 60 20 0
16 0 25 75 0
17 0 50 50 0
1e 0 ~0~ 0 0
1~ :.0 0 0 0+-----+-----+-----+-----+-------PM: 4.4 56.5 32.6 4.4+-----+-----+-----+-----+-------



TABLEA.U XLVI

LISTE DES AIUlRES DETERmNES SUR PARCELLE TAI. Cil. LAYONS

E2 ct S2

N° Es pè c e

Storooopcp,num aCUmiJlatisoimllm S6

Domb~x breuipes ? 57

f-'
00
-..:J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13
14

15

16

17

18

19
20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

~O

StorcuZia obZonaa

Khayaanthotheca

DiODpyroo sanza-minika

Vapaca escuZenta

San t a l o i d ee a f se l i i.

Diospyros sanBa-minika

UancZea didJr~ichii

ScotteZia ciwvaZieri

Pycna,.thuD anaoZensis

Vapaca escuZenta

OZdfieZdia afrieana

BerZinia occidentaZin

Pycllanthus {mgoZensic

ChrysophyZlum taiellsc

Scot te lia chevalic)'i

Pycnarithus aJlfJ'olcnsis

Pùp t ade n i ac trum afl'icanu/ll

Calpocalyx brevibrac~catus

CalpocaZyx brevibracteatus

Af.1eZia bella
ScytcpetaZum tieghcmii

DiODpyroD sQ)lza-minika

rycllallthus allgolencis

Comi»re t wn

Co mbr e t um

Vite.>: rivuZar,:s

Pavk i a bicolol' ?

Kl(li"cdo~a aahOtien~in

31

32

33

34

35

36

37

38
39

40

41
42

43

44

4S
46

47
48
49

SO
51

S2

53

S4

5 '.'

56

S9

60

Sacoglottis gobcnensis

.KZaindoxa gabonensis

Lop h i ra a l.a t a

Pen t adc oma b .<ty racea

Tarrietia utiZic

Cacarium schweinfurthii

NeuropcZtis acuminata'

Lannea weZwitcchii

SacogZottis gabonensis

SacogZottis gabonellsis

I-op h i ra a l a ta
E)lytJulophlaüm ivopelJsis

Vapana ecculenta

Pye'lQnthus a>lgoZenais

c omb r o t W:l

[Jer l.i n i a occide>l ta li s

Pal'iiio'l'i a;t;cc::;a

Stepni~lia rhinopetaZa

Uapaea e8UltZent~

Combr'ctlwl

Vapaea cc.,ulenta

PapiiJaJ~i cxaclva

COmb11 {! t.oh

/.J""Zia bella

Sacoalottiu g:,b&'lc~IGiG

t1llirJ'J('.)·.l~a. J'ObUD ta

PD'1J t.adc cm. lllltYJ1aeea

TicghcmcZ!a hcckaZZii

l'ariHar'i a ub rc vi l l-e i

]'aril1QII·i a ub r e pi Zlei

61 Dialium aubrcui ZZ,.i

62 Parkia bicoZor

63 Vapaca escuZcnta

64 Parinari exceZsa

65 Dialium a~breuiZZei

66 Parinari aubrcuiZZei

67 Pycllanthus angolcnsis

68 Vapaca escuZcnta

Ml LOl'hir.~ alata

70 Pal·i"al'i aubreui Tl e i:

71 SacogZottis gabonensis

72 CouZa eduZis

73 OZdfieldia africana

74 Irvi>lgia gabonensis

75 Pycnanthus angoZensis

76 OZdfieZdia africana

77 LopZira aZata

76 HirteZZa butayei

79 Dialium aubreuillei

80 Anopy~us kZaineana

81 Lophira a l a tia

82 Tarrietia utiZic

83 Pycnanthus allgoZensis

84 DerZinia ocaidentaZis

85 MitragYlla aiZiata

86 Anthonotha crassifolia

87 Xhaya anthotheca

88 Pal'inal'i gZabl'a

&9 Distel1lonanthlls benthamianus
90 El'ytJlI'ophZcurn iuorcnsis
91 Cylicodiscus gabunensin

92

93
94

95
96

97

98

99

100
101

102
103

104

105

106

107

108

109

110

111
112

113

114

115

116

117

118

119

120

121

1 22

LamdoZphia membrallacea

AgeZaea pseudobliqua

AphanostyZis Zaptantha

SaaogZottis gabonensis

Antiaris regia

Calpocalyx brevibracteatus

Berlinia occidentalis
Louoa tri chio ides

Distemonanthus benthamianus

Ongokea gore

Iruingia grandifoZia

ScotteZia chcuaZicri
DiaZium anbreuiZZei

NeuropeZtis acuminata

Parkia bicoZor

Pachypodanthium standtii

CaZpocaZyx breuibracteatlls

Scot te Zia chevaZieri

CaZpocaZyx bpeuibracteatus

Xylopia quintasii

Tetl'apZeura tetraptera

Pqrinari exceZs~

Corynanthe pachyceras

Vapaca escuZenta

SantaZoides af"eZii

Strombosia glancescens

Dacryodes kZaineana

Scottelia cheualieri

Diospyros s~nBa-minika

ScottcZia chevalieri

DictY0l'h Zeba leoncns is



RELEVE DES ARDRES DETERMINES SUR LE SITE CH DE TAI, LAYON E4

200
201
202
203
204
205
206
207
208
209
210
211
212
213
214
215
216
217
218
219
220
221
222
223
224
225
226
227
22Cl
229
230
231
232
233
234
235
236
237
238
239
240
241
2t12
243
244
245
2" G
247
24Cl
249
l50

Coula cdulis
Stromboaia IIlauacsccns
Strombosia ~lauccsccn~
Agclaaa paeudobliqua
Coula l'dulis
Tarrictia utilis
Calpocalyx brcuibractcatus
Distcmonanthus benthamianus
Stcrculia oblonga
Caloocalyx brcuibl'açtcatus
Cor~nanthc pachyccraD
Corynanthe pach~ceras

Octhocosmur. africanus
Stereospermum acuminatisl:imum
Scottclia coriacea
Dialium aubreuillei
Strombol:ia glaucescens
Vitex rivu lal,is
Strombosia glaucescens
Artabotrys oliganthus
Zanha golungcnsis
San ta l o i da s afze li i
Xhaya anthothcca
Sterculia rhinopetala
Erythroxylum mannii
Memccylon latcriflol·..m
Aneigcria robusta .
Entandrophragma angolen8c
Berlinia gr·andiflol·a
Corynanthc pachyccras
Pachypodan thium s tandtii
Combrctum homalioides
Diospyros sanza mini ka
Strombosia glauccscens
Pycnanthus angolensis
HymaÎl08tagia a fn e l i i:
Landolphia hirDuta
Bomba x breuipes
DiosP!lros gaui
Aubreuillea karstingii
Piptadaniastrum africanum
Lando lph ia h il, ou ta
Stercosparmllffl acuminatissimum
Casda fiki ro«
Khaya anthothc6a
Dombax hl'cuipcs
Klainodoxa gaboncnsis
I/YlllanoctC'[iia a{::'" Iii
Landolphia hirulIta
Hymcnoutcgia a{::elii
ste,·culia ob l ontja ,

OlACACEE
OlACA(EE
OlACACEE
COllNM/ACH
OlACACH
SHnClIllACH
HHWSACEE
CAE SAl P HH AC Er
STERCUlIACH
HlliOSI.CEE.
IWB IAC[[

RUBIACEE
IXOIlAIHIlACEE
BIGNONIACEE
flACOURT IACEE
CAESAl l' IIH AC EE
Ol ACACE E
VERBEtIACE E
Dl ACACE E
ANIWNACEE
SplNOACEE
CONNARACEE

. I~ElIACEE

STERCUll AC EE
ERYTIlROXYlACEE
HElASTOI~ATAC EE
SApOTACEE
I~ElIACEE

CAESAlP ItH ACH
RUIJ IACH
ANt/ONACH
COI·IIlR ETAC EE
EB ENAC [[
OU',CAC EE
~I[l(IST ICAClE

·CAESALp /tH ACEE
APOCYIlACEE
BOI~IJACACE E
EliErlAC EE
HHIOSACEE
~lHlOSACEE

APOCvtlACEE
BIGIIOIHACEE
CH SAI. l' 11'11 AC EE
r·IElIACE(
1l0HllACIIC EE
IRV IUGIACEE
CflESALP IUIACEE
APOCYlIACF.E
CAl SALI'IllI AC E[
ST[1( CUL 1AClE

251
252
253
254
255
256
257
258
259
260
261
262
263
264
265
266
267
268
269
270
271
272
273
274
275
276
277
27 B
279
280
281
282
283
284
285
286
287
288
289
290
291
292
293
294
295
296
297
298
299
300
301
302
303
30-1
305
306
307
308
309
310
311

Entandrol'hl·agma IItilis
Antiaria wclwituahii
StarcoslJornium ac.,mi'latiuGiml.m
Stcl'codpcrml,m aCI.minatioDimum
HlJlIlBnostcgia afYoclii
Holar'·/hH.a f Lor-i b unda
Laudo lp:'ia hirDu ta
Hymcllostegia af;Jelii
HlIml3nostogia a{zc~ii

Stcrcot;pcl:'mum acuminati[;[;imum
Iruingia gaboncnsis
Landolphia hirDuta
Cop.brctodondl'on af r i can um
Strombosia glauccscens
Stl'omboDia glaucescens
Dialium aubreuillci
Parinari Bxcelsa
Diospyros sansa-minika
Scottolia choualieri
Diospy,'os sal1sa-mini ka
Enantia polycarpa
Tormina lia suporba
Nauclea diderrichii
Diocpyros mannii
Diospyros mannii
Uapaca osculonta
Diospyros mannii
PlJcnanthus al1g01onsis
Strombosia gZal/COSCenD
Garci .. ia kola
Scottclia chcualiori
Diospyros sanxa-minika
Strombosia glauccsccns
Chrysopllyflum taicnse
Stereoupormum acuminatissimum
Pallda oleosa
Piptadoniastrum a{ricanum
Viocpyros Dan~a-minika

BI~ssca occida'11;alis
Scytopctalum tieohemii
Corynanthe pachyaeras
Strombosia glaucescenD
Strombocia glaucoDcens
Pachypodan thium s tandti i .
Stcrcosparmum aauminatissimum
Strombosia glaucosceno
Lannea wclwitschii
Bombax breuipeD
Xylopia quintasii
Storculia rhinopctala
Scotto lia cheualiori
Scottelia chcualicri
Funtumia elastiea
Lannca wclwitschii
Panda o l e oca
VioupyroD lIlannii .
Bomb a» bl·Cvir.38
Dioc.pY):'JOtl :;aJ!:~a-n,.in1:ka

l'epta<1<!/Iinc trulli afriaaullm
Bl'ic ua fa I:C i c u l.a ta
ComIJl'"tum homo lia i dc c

HEllACH
HORACEE
BI GIION 1ACE E
BIGtiOlllACEE
CAESAlPINIACEE
APOCYtlACEE
ApOCYtlACEE
CAE SAl P Itll AC EE
CAESAlPINIACEE
B1GIIOIH AC EE
IRVINGIACEE
ApOCYtiACEE
LECYTH IDACEE
OlACACEE
OlACACEE
CAESAlPINIACEE
ROSACEE
EBEtIACEE
flACOURT IACEE
EBENACEE
ANNONACEE
COHBRETACEE
RUBIACEE
E8ENACEE
EBE NAC EE
EUPHOflB IACEE
EBEIiACEE
HYR 1ST ICACEE
OlACACEE
GUTTIFERE
FlACOURTI ACEE
EBENACEE
OlACACEE
SApOTACEE
BIGNONIACEE
pANDACEE
MII·l0SACEE
EBEI/ACEE
CAESAlplNIACEE
SCYTOPETAlACEE
'RUBIACEE
OlACACEE
OlACACEE
ANNONACEE
BIGNOIllACEE
Ol ACAC EE
fIIMCARO 1AC EE
BO/·1BACIICEE
AlIN orlACEE
STERCUlIACEE .
flACOURT 1AC EE
fLACOURTI ACEE
ApOCYIIACEE
ANAC MW 1AC EE
l' ANOAC EE
E/lEIiACEE
OOI·IrlACAf. E
EliENAe1: E
HHIOSACH
ANIIONAC rr
COHBIl erAC EE

....
00
(Xl



RELEVE DES AIWRES DETERNINES SUR LE SITE CH DE TAI. LAYON ~II':.

312
313
314
315
316
317
318
319
320
321
322
323
324
325
326
327
328
329
330
331
3,,2 .
333
334
335
336
337
338
339
340
341
342
343
344
3~5

346
347
348

Strychnos aculcata
f:.'rythJ'oxylum mannii
NBwtonia aubrcvillci
GltapCa thompsoni{
Pycnanthus anaolensis
A'lthonotha fraarans
Strombosia glaue~scens,

Seytopetalum tieghemii
Nauclea diderrichii
Coula cdulis
COl'yan the p a chç ae r as
Scot te lia chevalieri
Scytopetalum tieghemii
DisthemonanthuD benthamianuB
Combretodandron afv i canum
Lophira alata
Panda oleoDa
Piptadeniastrum a fr i canum
ttauc Le a didcrrichii
Scytopetalum tieghemii
Dialium aubreuillei
Scytopetalum ticghemii
Coula edulis
Cou la edu lis
DiospYllOS sanza-minika
Diospyros s~n3a-minita

Uapaca guineensis
Coula cduliD
Lo phùr a r.la ta
"l'ich il ia sp.
Chlorophora regia
Vitex rivularais
Panda o l e o sa
Af~c~~~~ali~ia af~cZii

Uapaaa esaulenta
Tarrictia utilis
Ta l'rie tia II. -ti 1 i.s

lOGNJlACU:
ERYTHHOXYlACEE
NINOSACH
HELIACEE
HYRST 1CACE E
CAESAlPINIACEE
OlACACEE
SCYTOPETAlACEE
RUlllACH
OlACAC EE
RU8IACEE
flACOURTIACEE
SCYTOPETAlACEE
CAE SAlPI IlIACEE
lECYTHIDACEE
OCHNACEE
PANDACEE
HII10SACEE
RUBIACEE
SCYTOPETAlACEE
CAES f,l P 1111 AC EE
SCYTOPETAlACEE
OlACACEE
OlACACE E
EBENACEE
EllENACEE
EUPIIORBIACEE
OlACACEE
OCHNACEE
NELIACEE
~'ORACEE
\'[RBEliACEE
PANDACEE
SAPOTACEE
EUPIIORIlIACEE
STERCUlIACEE
STERCUll ACE E

349
350
351
352
353
354
355
356
357
358
359
360
361
362
363
364
3(;5
366
367
368
369
370
371
372
373
374
375
37(;
377
378
379
380
381
382
383
384
385
386
387
388
389
390
391
392
393
394
395
396
397

Strombosia glaucescens
Sterculia oblonga
Vitex rivularis
Corynanthc pachyceras
Sterculia oblonaa
Pach sjpodan th i um standtii
8erlinia occidentalis
Diospyros sanza-minika
Lophira a la ta
Stel'culia oblonga
Dialium aubreuillei
Samanea dillklagei
Corynan the pachyceras
Landolphia membranacea
Oc t-h o oo emu s a f'r i canu s
Calpoealyx br8vibracteatus
Uapaca guineensis
Landolphia hil'suta
Dialium aubl'evillei
COl'ynanthe pachyceras
COl'yanthe pachyceras
Antllonotha fragrans
Calpocalyx brevivracteatuB
Corynanthe paahyceras
Anthonotha fragrans
Aci oa bar te ri
Hewtonia aubrevil1ei
Aaioa barteri '
Acioa Darteri
Calpoaalyx brevibracteatuB
Dialium aubl'cuill.i
Octhpcosmus africanu8
Pa 'ri nari exca IDa
Landolphia membranaca
Dialium aubrevillei
Pycnanthus angolellsis
Afroser.~alicia Ilf::eZii
Parinial'i âubrevil lei
Scotta2ia copacea
Uapaca esculenta
Diospyros oanap-minika
Panda o l c ona
Corl'an t.h c pachy'eeras
Tarl'ietia utilis
Polys ticuon an thus dink l.aq ei:
Acioa bal'teri
Vialium aubl'euillai
Paalojp oâan thium' e cau ât.i: i
IJomba,: bl'euipeu

OlACACEE
STEnCUllACEE

, VERBEllACEE
RUBIACEE
STERCULIACEE
ANNONACEE·
CAESAlPINIACEE
E8ENACEE
OCHNACEE
STERCUllACEE
CAESAlPINIACEE
HI MO SAC EE
RUBIACEE
APOCYNACEE
ISONJ\NTHACH
111110SACEE
EUPIIORO IACH
APOCYflACEE
CAESAlPlIlIACEE
RUlllllCEE
Rua1ACCE
CAESAl PIIHAC EE
MHIOSACEE
RUlllACH
CAESAl P IN lAC EE
ROSACEE
HHlOSACEf
ROSACEE
ROSACEE
~, 1I-10SA CEE
CAESAlPINIACEE
ISONANTIIACEE

. ROSACEE
APOCYNACEE
CAESAlPINIACEE
IHR 1ST 1CAC EE
SAPOTACEE
ROSACEE
FlACOURTIACEE
EUPIlORlllACEE
F.llENACE~

PANOACEE
IWUI ACEE
STERCUllACEE
CAESAlPINIACEE
ROSACEE
CAESAlPINIACEE
ANNOIIACEE
BOI'lDACACEE

Ir'
(X),

,U)



398
399
400
401
402
403
404
1\05
406
407
408
409
410
411
412

413
1\14
415
416
417
418
419
420
421
1\22
423
424
425
426
427
428
429
430
431
432
t.33
434
435
436
437
~38

439
440
441
442
443
1\41\
445
446
1\47
448
449
450
451
452 .

Dialium aubrevillei
Corynanthe pach~anraD

Parinari ozcnlsa
Corynantl/C paeitycel'aD
Hauclea didarricitii
Pai-k i a bico 101'
Combretum homalioidas
Lannaa welwitschii
Corynantha pach~acr~s
Citl'ysophyllum taiense
Omphalocarpum ahia
Parinari excelsa
Dialium aubrcvillei
Paribari aubrevillei
Parinari aubrevillei

SIllE

Sacoglotis gabonensis
Chrysophyllum taiense
Tarrietia utilis
Coula e âul i s
Caloncoba brevipes
Omphalocarpum ahia
c œ Loca r uon o:"ycarpum
Panda oleasa
Xylopia taieuse
Dionpyros sanza-minika
Dialium aubrcvillei
Oldfialdia africana
Trichoscypha arborea
Lovoa trichilioidcs
COl'unalltha pa chrfc e r a s
COI'Y'lan the pachycerar.
Diospyros san Ba-mini ka
Tarriatia utilio
Pycnanthus angolensis
Diospuros MQJ11Jii

Comb~;todendrum africanum
Strombosia glaucescens
Panda 0 laosa
DioDpyroc aanza-minika
h'vingia oabonencis
Uapa ca gl/ineensis
Panda 0 leasa
Tarrietia utilic
Anthonotha fragrans
Bombax bl'cv'ipes
Calpocalyx bv-e u ibraa t ca cu e
2'arrietia utilis
Sao oq l o t tri u gaboncnsis
Loph i.r a a la ta
Oldfildia a f r i can a
PuntJ~mia clastica
Uarlinia occidantalin
Uerlinia arandi{lol~

~'ar'l'l:c tia l/tilio
Il'vingia gabonnn:;ia

CAESflLPINlflCEE
RUlllflCEE
IWSflC[[
IWO IACEE
IWU IflCEE
MIHOSflCEE
COf.lORnflCEE
AIlNflCflROIACEE
RUOlflCEE
SAPOTflCEE
SflPOTflCEE
ROSACEE .'
CAESALPIN IflCEE
ROSACEE
ROSACEE

HUMIIlIACEE
SAI'OTflCEE
STERCULIACH
OLflCACEE
FlACOURTIACEE
SPOTflCEE

MYRIST ICACEE
PflNDflC EE
AlmONACH
EOEtIACEE
CflESALPllIlACEE
EUPIIORO IflCEE
A/IACflRD 1flCE E
t-IElIflC EE
RUOlflCH
RUBlflCEE
EOEHflCEE
STERCULI flCEE
.1YR ISnCflCEE
EDEHflCEE
LECHH IDACEE
OLACflCEE •
PANDACEE
EOENflCEE
lilV ItIGlflCEE
EUPHORO IflCEE
PMlDACE E
STERCULIflCH
CflESALPIUlflCEE
BOl10flCflCE E

'CAESflLPINlflCEE
STEIlCULIACEE
1XONAIHII flCE E
OCIINflCEE
EUI'1I0R8 1flCH
flPOCYNACEE
CHSfllI'llllflCEE
CflESflLPlIllflCEE
SHRCULlflCE[
IRVINGlflCH

453
1\54
455
1\ 56
457
458
459
460
461
462
463
464
465
466
467.
468
469
470
471
472
473
474

Anthonotha. {raarans
Dialium al/bl'ovillei
Uapaca guincenoio
l'achypodauthium ctaudtii
Uapa ca pall,dosa
Uapaca paludosa
Sacoglottis gabonensis
Vapaca paludoca
Sacoglottis gabonensis
Tarrietia utilis
Uapaca pa l.udo ea
Aubrevillca kerstingii
Tarrietiautilis
Pentaclethra macrophylla
Canthium ~rnoldianum

Sacoglottis gaboncnsis
Bomba» brevipes
Pentaclethra macr.·pitlilla
Bombax brevipes
Spondianthus preussii
Klainedoxa gabonensis
Parkia bico 101'

CflESAL PllllACEE
CflESflLP !tllflCEE
EU PHOR 01 flCE E
fIIHIDNflC ([
EUPHUROIACEE
EUPHOROIACEE
IXONANTllflCEE
EUPIIORRlflCEE
HUtli R1ACE E
HERCUlIACEE
EUPHOR81f1CEE
HI/10SACEE
STERCULIACEE

MIMOSACEE
RUOIACfF
HUMIRIACEE -
80MOACACEE
HH10SACEE
BOtlOACACEE
EUPflf.'ROIACEE
IRVINGIACEE

.IHIOS ACEE

......
co
o



IlELEVE DES ARBRES DETERMINES SUR LE SITE

CH DE TAI, LAYON SS

475
476
477
478
479
480
481
482
483
484
485
486
487
488
489
490
491
492
493
494
495
496
497
498
500
501
502
503
504
505
506
507
508
509
510
511
512
513
514
515

.516
. 517

518
519
520
521
522
523
524
525
526

Pa.ina.i aub.evillei
Lophi.a alata
Scottelia chevalie.i
Diospy.os sanza-minika
Dialium aub.evillei
Acioa ba.te.i
Pa.ina.i exce l e a
Dialium aub.evillei
Enantia polyca.pa
Diospy.os sanza~minika

Lophi.a alata
Pa.ina.i excelsa
Parkia b i o o l o r
Faga.a macrophila
Uapaca guineensis
Dialium aub.evillei
Ncwtonia aub.~villei

Diospynos sanza-minika
Pentacleth.a mac.ophylla
Ch.ysophyllum taiense
Lovoa t.ichill~oides

Uapaca esculenta
Ch l.o rop h o ra r e q i a
Ricinodend.on heudelotii
Scytopetalum tieghemii
Pa.ina.i aub.evillei
Anthonotha f.ag.ans
Pa.ina.i aub.evillei
Scottelia chevalie.i
Pe n t ao l e t h ra mac rop hsj l l a
GMar2y thompsonii
Diospy.os sanza-minika
Pa.ina.i aub.evillei
Klainodoxa gabonensis
Co.ynanthe pachyce.as
Bombax b.evipes
Co.ynanthe pachyce.as
Diospy.os sanga-minika
Pa.ina.i excelsa
E.yth.oxyllum mannii
Parina.i aubrevillei
Dub o e c i a v i r-i dù f l o ra
Nauclea dide ••ichii
Lovoa trichilioides
Sacoglottis gabonensis
Klainedoxa gabonensis

.Sacoglottia gabonenuis
Cor'ynanthe p a elnj ce rao
Uapaca guinecnsis
Lovoa trichilioides
Tavrietia utilie

ROSACEES
OCHNACEES
FLACOURTIACEES
EBENACEES
CAESALPINIACEES
ROSACEES
ROSACEES
CAESALPINIACEES
ANNOilACEES
EBENACEES
OCHNACEES
ROSACEES
IH 110SAC EES
RUTACEES
EUPHOR81ACEES
CAESALP 1III ACEES
IHMOSACEE
EBENACEES
mMOSACEES
SAPOTACEES
MELI ACEES
EUPHOR81 ACEES
MORACEES
EUPHORBIACEES
SCYTOP ETAL ACEES
ROSACEES
CAESALPII'lIACEES
ROSACEES
FLACOURTIACEES
MIMOSACEES
MELIACEES

. EBENACEES
ROSACEES
IRVINGIACEES
RUDIACEES

·BOUBACACEES
RUBIACEES
EBENACEES
ROSACEES
ERYTHROXYlACEES
ROSACEES
TI L1ACEES
RUBIACEES
I1ELI ACEE S
HUllIRIACEES
IRVINGIACEES
IIUMIRIACEE
RUtllACElS
EUPIIORBI ACEES
MELIACEES
STE RCULI ACE ES

1.54m
2.90m
1.41m
0.72m
1.50m
1.13m
3.10m
1.31m
1.00m
1.08m
2.69m
3.20m
2.20m
1.35m
2.25m
1.51m
2 m
1 m
2.69m
2,02rn
1,44m
1, 72m
2 m
2,30m
1,38rn
1.64rn
2 m
1,34m
1,52m
1.64m
1.89m
0.99rn
1.52m
3.45m
1,12rn
1,49m
1,14m
O,96rn
2,90m
1,49m
1,54m
2, 18m
1,45m
1,90m
4,30m
2,91m
4,90m·
1.37m
1,65m
1,86m
1.24m

527
.528
529
530
531
532
533
534
535
536
537
538
539
540
541
542
543
544
555
556
557
558
559
560
561
562
563
564
565
566
567
568
569
570
771
772
773
774
775
7 7 ~, ~

777
778
i79
580
581
582
583
581i
585
5[;6

:5R7
5U8
589
590
591
592
593

Ficus macrosperma
Strombonia glauccsccne
Och thoeoemus af!'i canus
Diacium aub.evillei
Calpacalyx brevibracteatus
Diospyros sallza-minika
ûan i e l l i:a t hu r-ùfe ra
Uapaca guineensis
Strombosia glaucescens
Lophira alata
Panda oleosa
Coelocaryon oxyoarpum
Soytopetalum tieghemii
Tar'r'ietia utilis
Tarrictia u t i l i «
Tarrietia utilis
Tarrietia utilis
Coula e du l ù s
Tarrt:etia u t ù l i e
Steroulia oblonga
Uapaoa guineensis
Berlinia oooidentalis
Parkia bioolor
Panda oleosa
CalpooaZyx brevibraoteatus
Oa t h o coe mu s afrioanuD
Diospyroe sanza-minika
Diospyros mannii
Coula e du l ùe
Coula edulis
Strombosia glauoesoene
Tar'rictia utilis
ûo rij n an the paohyoeras
Dioepyros sanza-minika
Cou la edu lis
Dialium aubrevillei
Scottelia chevalieri
Co.ynanthe pachyoeras
Enantia polycarpa
D~il~hmi~dia mannii
Scottelia ohevalieri
Stromboaiaglauccsoens
Diospyroa sQl1za-minika
Diospyros mallnii
Strombosia glauoescens
Diospyras mannii
Strombosia q l au c ee aens
Calpocalyx brevibracteatus
Calpooalyx brevibracteatus
Strombosia glauccscens
Trichoscypha arbopca
Gar'cinia a f e e l i ù •

Piptadcniastrum africanum
PycllallthuD angolensis
Cou la edu lis

. Coula cdu lis
û al-p o ca l-sjx ''''evibracteatuu

HORACEES
OLACACEES
ISONANTIIACEES
CAESALP 1NI ACEES
111 MOS ACE ES
EBENACEES
CAESALPI:lI ACEES
EUPHORDI ACEES
OLACACEES
OCIIUACEES
PANOACEES
11Y RISTICAC EES
SCYTOPETALACEES
STERCULIACEES
STERCULIACEES
STERCULIACEES
STERCULIACEES
OLACACEES
STE RCU LI ACE ES
STERCULI ACEES
EUP HORB 1ACE ES
CAESALPIIIlACEES
111 110S ACE ES
PMIOACEES
IHt10SACE ES
ISONANTHACEES
EDENACEES
EDENACEES
OLACACEES
OLACACEES
OLACACEES
STERCULIACEES
RUBIACEES
EBENACEES
EBOIACEES
CAESALP 1NI (,CEES
FLACOURTlflCEES
RUBIACEES
ANNONACEES
LAU RACE ES

. FLACOURTI ACEES
OLACACEES
EBENACEES
EBENACEES
OI.ACACEES
EBENACEES
OLACACEES
11II10S AC EES
111 MOS ACE ES
OLACACEES
MIACARDIACEES
GUTT 1FE RES
IHI'aOSACHS
IIYRISTICACEES
OLACACEES
OLACACEES
111 1I0SACE ES

2 , 1DIU
1.26m
1, 57m
1,20111
1.33101
1.04111
2,93m
2,30lJ
0.9101
2,50m
1.3401
1, 5 lm
1.0601
1.30r.1
1,32m
1.20m
0.9001
1,15m
1.3001
1.43m
1,60rn
1.96m
3,30m
O,98m
0.70m
1.65m
1.13m
0.76m
1.03m
1.13m
1.15r,1
1, 33m
1.16m
O.BOm
0.ü6::1
1.51r,1
1.51m
1.45m
0.66 •.1
1.90,"
1.0Stl
0.83[1
1.71m
0.541J
0.95m
O,55m
0.94m
0.68ra
0.98r.1
O,80m
0.63 •.1
0,85['1
1.90m
2.2Cr.l
O,95r.1
o.Blm·
1.96la

1-'
ID
1-'



59-1
595
596
597
598
599
600
601
602
603
604
605
606
607
608
609
610
611
612
613
614
615
616
617
618
619
620
621
622
623
624
625
626
627
628
629
630
631
632
633
634
635
636
637
63B
639
640
641
642
643
644
645
646
647
648
649

Namceylon late~iflorum

Stpombosia (Jlau~esceu:;

Stromhouia alaueescens
CùmlJ!'c todeHd)10H afp'ic:aHum
PaJ'-inal'i aublleui lei
DiospUro;J manwii.
St~ombo8ia glaueeseeno
Calpocalyx brevibraeteatus
Diocpyrcs sa~laa-minika

Aeioa barteri
Oldfiedia africana
Coula edulia
Bomba x brevip"n
Dialium aubrevillei
Panda oleosa
Alleigeria robusta
Diospyros Banza-minika
PentadeBma butyraeea
An t hono t h a fragranB
ca vc ùni a kola
TaPl'ietia utiZis
Bombax brevipea
Vite:c "ivu l ar i s
Chrysophyl~um taiense
Uapaca eaeulenta
Nawtonia dupa2'quetiana
Xylia evansii
Diospyros mantlii
Irvingia gabonensis
Coula .dulis
Tarrietia utiZis
Corynanthe paehyeeras
Pal1da oleosa
Old[icdia africana
Acioa barteri
Antl,uno- tiha fragrans
Parinari excelsa
Calpoealyz aubravillei
To r r i e t i a u t i l i e
Panda oleosa
Uapaca eseulenta
Pandu oleosa
2'aJ,:"ie t1:-a ut i Zis
Fa rh i a b-i co l o r
!'ophi"a alata
Sacoglottis gabonensis
Panàa oleosa
Diospyros sal12a-millika
CaEpocalyx brcvibraeteatus
P-ipt(miavtl'um africanu,"
Diospyros minika
Calpocalyx brcvibracteatuD
û ou l:a e du l i o
Pyc11anthua aJlgolcnsia
Scottclia ahcvalieri
Rioinodendron heudelotii

MEL ASTOllA TACE ES
OLACACEES
OI.1lCACEES
LCCYTIlIOACEES
ROSACEES
EGENAC as
OLACACEES
IHI10SACEE
EllCNACEES
ROSACEES
EUPIlOR81ACEES
OLACACEES
MMIlACACEES
CAESALPllHACEES
PANOACEES
SAPOTACEES
EllEtlACEES
GUTTlFERES
CAESALPINIACEES
GUTTlFERES
STERCULI ACE ES
BOi-lBACACEES
VERBENACEES
SAPOTACEES
EUPHORBI ACEES
MIMOSACEES
~1I MOSACE ES
EllENACEES
IRGlliGIACEES
OLACEES
STERCULI ACEES
RUBIACEES
PAlWACEES
EUPHORBIACEES
ROSACEES
CAESALP IrHACCES
ROSACEES
IHI-10S1ICEES
S TERCuLI ACEES
l'ANIJi\CHS

'EUPIIORBIACEES
PANDACEES
STERCUL IACEES
Hlf.1DSACEES
OCUliACEES
IWIUIII ACEE s.
PANDACEES
EllEI,ACEES
~II MOS AC EE
CAESALPIllIACEES
EBENACEES.
mHOSACEE
OLACACEES
MYIHSTICACHS
FLACOURTIACEES
EUPIIORB 1ACEES

0.64m
0.871A
0.B71A
2.3718
1.33m
0.41m
O.Blm
1, 0718
0.7318
3.20m
1.40m
0.96rn
1.50m
1.70m
1,40m
4.20",
1.llm
2.48m
1.9018
0.70rn
2.15m
2.10m
2.65m
1, 46m
1.70m
1.27m
I.BOm
0.9118
2.16m
1.07m
1.60m
1, 41rn
1.1518
1.23m
2.50m
2.40m
3.70m
2~65m

1.25m
O.B7m
1.7518
0.B5r.l
1.95m
1. BOrn
1.20rn
3.20m
0.B3m
Q.ll5m
0.57m
2.98m
0.701D
0.85",
0.68m
1.94m
0.B71ll

1--'
lO
1\)



193

L'UTILISATION D'OUTILS CHEZ LES SIMIENS ET OBSERVATIONS

D'UTILISATION SPONTANEE D'OUTILS POUR LE TOILETTAGE CHEZ QUATRE

ESPECES DE CERCOPITHECINES: LE DRILL (Papio leucophaeus), LA MONE

DE LOWE (Cercopithecus campbelli lowei) , LE SINGE VERT (C.aethiops

sabaeus) ET LE MANGABEY ENFUME (Cercocebus atys ).
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INTRODUCTION.

L'utilisation d'outils par les Primates a trouvé un

renouveau d'intérêt depuis les récents progrès survenus dans trois

domaines liés à l'origine de notre intelligence:

- le recul dans le temps de la date d'origine de nos

ancêtres;

- la mise êll e'lJid.eV\c..e.,. des capacités d'apprentissage des

Grands Singes Anthropoïdes, notamment, les capacités d'apprentissage

linguistiques du Chimpanzé et du Gorille;

- les observations d'utilisation d'outils in natura

chez le Chimpanzé: " la "pêche aux termites" en Afrique de l'est

(GOODAL, 1964; VANLAWICK-GOODAL, 1971), "ateliers" où des noix

disposées sur

en Afrique de

BOESH, 1978,

1. DEFINITION

des "enclumes" sont brisées à l'aide de "marteaux"

l'ouest (RAHM, 1971; STRUHSAKER et HUNKELER 1971;

, observations personnelles).

Alors que le bon sens laisserait penser qu'il est

aisé de reconnaitre l'utilisation d'un outil, une définition concise,

complète et n'englobant que les seuls comportements concernés

est fort délicate à proposer. Nous utiliserons une définition ~rGc~~

(avec quelques exceptions) de celle de BECK (1980). Pour cet auteur j

utiliser un outil c'est manipuler un objet ou un organisme indé­

pendant pour augmenter l'efficacité d'une action sur un objet
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ou un organisme qui peut être le sujet lui même. Pour BECK,

- la manipulation doit se faire pendant, ou immédiatement

avant l'action, pour éliminer l'usage des nids, toiles d'araignées

et autres constructions permanentes;

- la condition d'indépendance de l'outil est nécessaire

pour exclure les supports de locomotion et ainsi éviter de

considérer les arbres comme des échelles. Cette clause a en revanche

l'inconvénient d'exclure aussi les "enclumes", sur lesquelles

les Chimpanzés disposent les noix pour les immobiliser. BECK (1980)

a ainsi éliminé de nombreuses catégories d'outils comme également

les surfaces sur lesquelles se frottent et se grattent fréquemment

les animaux, y compris lorsqu'elles comportent une particularité

comme un relief pointu tranchant. Pourtant,il utilise au cours

de ses propres expériences un baton attaché par une chaine, qu'il

dénomme outil sans restriction (BECK 1973b). Aussi serons-nous

peu strict sur ce critère.

- BECK (1980) ajoute que l'objet, pour être un outil,

doit être externe au corps du sujet pour exclure les cailloux

du gésier des oiseaux granivores. Ce critère exclut donc aussi

les prothèses dentaires de l'Homme.

- Il est nécessaire de considérer que l'outil est

employé pour augmenter l'efficacité de l'action et non simplement

pour agir , ~fin d'exclure les comportements aussi généraux que

l'utilisation d'aliments pour calmer la faim.

- Enfin, l'inconvénient majeur de la définition de

BECK (1980) vient de l'introduction de la notion de finalité

qui implique d'interprêter subjectivement la motivation du sujet

et à se référer à ce que serait le comportement sans l'outil avec,

d'une part, le risque de confondre hasard et comportement motivé

et d'autre part, en cas de non-aboutissement de la manipulation

à un résultat observable, l'obligation soit de nier l'utilisation

d'outil, soit de postuler une motivation non exprimée dont en fait

on ne peut rien connaitre.
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2. L'UTILISATION D'OUTILS CHEZ LES SIMIENS.

Nous reprenons en partie ici les catégories comporte­

mentales de BECK (1980), bien qu'elles ne soient pas homogènes.

Les critères sont en effet de natures différentes (motivation

de l'animal dans certains cas, phénomène physique dans d'autres)

et se recoupent donc partiellement. Elle reste toutefois commode

pour la plupart des comportements d'utilisation d'outils si l'on

consédère l'ordre dans lequel nous les présenterons comme un

ordre de priorité. Les observations personnelles que nous présen­

terons après un parcours de la littérature (limité aux genres)

nous fourniront l'occasion d'y revenir.

BECK (1980) a classé les comportements selon des critères

fonctionnels: accroissement de l'efficacité des parades agonis­

tiques (incluant en fait les comportements anti-prédateurs),

augmentation de la distance d'action du sujet, amplification

mécanique de sa force, amélioration du contrôle des fluides.

Quelques comportements restent non classés.

2.1. Comportements agonistiques et anti-prédateurs

Le jet d'objets est le comportement le plus fréquemment

observé sur le terrain et cité pour un maximum de genres différents,

tant du Nouveau Monde que de l'Ancien. C'est très souvent sur

les observateurs que sont jetés des morceaux de bois, des pierres

et divers autres éléments de l'environnement immédiat. In natura

en Amérique, il a été rapporté chez le Singe Hurleur (Alouatta)

par CARPENTIER (1934), SCHULTZ (1961) et KORTLAND et KOOIJ (1963);
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chez le Singe Araignée (Ateles) par CARPENTER (1935), SCHULTZ (1961),

KORTLAND et KOOIJ (1963) et HERNANDEZ-CAMACHO et COOPER (1976);chez

le Capucin (Cebus)par ROMANES (1892), KORTLAND et KOOIJ (1963),

OPPENHEIMER (1973) et KLEIN (1974); chez le Saki (Pithecia) et

le Saimiri (Saimiri) par KORTLAND et KOOIJ (1963) et chez le

Singe Laineux (Lagothrix) par HERNANDEZ-CAMACHO et COOPER (1976).

En captivité il a été rapporté par CHIPPERDALE cité par KORTLAND

et KOOIJ (1963). Parmi les Singes de l'Ancien Monde, il a été

noté chez le Mangabey (Cercocebus) par un observateur anonyme

cité par KORTLAND et KOOIJ (1963); chez le Cercopithèque (

Cercopithecus) par KORTLAND et KOOIJ (1963); chez le Patas

(Erythrocebus) par JENNISON (1927), BOULENGER (1936) et KORTLAND

et KOOIJ (1963); chez le Babouin (Papio) par SMITH et SHIPP cités

par ROMANS (1892), LUDOLPH cité par LYDEKKER (1910), ARMBRUSTER

(1921), HORNADAY (1934), RAWLINSON cité par HORNADAY (1934),

SCHULTZ (1961), BOLWIG (1961, 1964), OWEN et anaonymes cités par

KORTLAND et KOOIJ (1963), BECK (1975), PETTET (1975), PICKFORD

(1975) et HAMILTON, BUSKIRK et BUSKIRK (1978) et chez le Macaque

(Macaca) par HECK cité par ARMBRUSTER (1921), BOULENGER (1936)

et anonyme cité par KORTLAND et KOOIJ (1963). C'est le seul mode

d'utilisation d'outil rapporté pour les Colobes: par un obser­

vateur anonyme cité par KORTLAND et KOOIJ (1963) et STRUHSAKER (1975)

pour le genre Colobus ; par LYDEKKER (1920), JENNISON (1927)

et KORTLAND et KOOIJ (1963) pour le genre Presbytis et par

MAC KINNON (1971) pour le genre NasalLs.

Faire tomber ou rouler des pierres est également souvent

rapporté chez les singes terrestres et relève du même type de

comportement. Ce comportement a été noté chez le Babouin par

BALL cité par LYDEKKER 1970, HINGSTON et JOBEAUD cités par HALL

(1963), EATON (1972), BERNSTEIN (1973), cité par BECK (1980)

GEBERER, 1977, cité par BECK (1980) et NICKELSON et LOCKARD (1978).

Chez le Macaque, il a été remarqué par FORBES cité par ZUCKERMAN

(1932) et HAMILTON, BUSKIRK et BUSKIRK (1975).
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Dans le cas où l'adversaire n'est pas trop éloigné

tout en étant hors d'atteinte immédiate, il peut être frappé

à l'aide d'un bâton, ainsi que ROMANES (1892) et COOPER et

HARLOW (1961) l'ont décrit chez le Capucin.

Un cas particulier est l'utilisation du pouvoir

d'inhibition de l'agression dont sont investis les nouveau-nés.

Des maIes adultes Macaques transportent ventro-ventralement ou

ravissent des jeunes et s'en servent pour diminuer l'agressi­

vité de leurs adversaires (KAWAI, 1959; KUMMER, 1967; DEAG et

CROOK, 1971; BOESE, 1976 cité par BECK, 1980; MERZ, 1978).

Un dernier comportement n'est qu'un dérivé du secouage de

branches, éléments courants des parades agonistiques. Certains

singes frappent ou secouent des objets particulièrement bruyants,

une plaque de tôle par exemple. Il a été observé chez un Babouin

par MAPLE (1975). Un mâle adulte Man_gabey enfumé (Cercocebus

atys) de l'élevage du Centre ORSTOM d'Adiopodoumé (Côte d'Ivoire)

le manifeste souvent, parfois en réponse au même comportement

de la part d'un mâle adulte de Mone de Lowe, Cercopithecus

campbelli lowei sauvage qui assurait sa dominance sur les singes

captifs en effectuant des bonds vigoureux sur les tôles ondulées

du toit. Nous avons également observé lors de l'étude d'une

bande d'Ascagnes (Ascanius schmidti) près de Bangui (GALAT-LUONG

1975) un cas semblable chez un mâle juvénile sauvage. Après

avoir effectué plusieurs secouages de branches ("branch shaking")

accompagnés de mimiques de menaces envers les observateurs et

contasté son ineffiacité , le Cercopithèque s'est éloigné à plus

de 50 m de nous et, bien que hors de vue, répéta le secouage

mais cette fois sur une branche abondamment garnie de feuilles

mortes et bruyantes. Le singe s'étant de nouveau approché de

nous et le résultat étant toujours négatif, il répéta deux

nouvelles fois le secouage avant de disparaitre avec sa bande.
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2.2. Augmentation du champs d'action.

Cette catégorie comprend également des comportements

fréquemment observés. Dans la plupart des cas, l'outil est une

rallonge, un bâton le plus souvent. Il est utilisé pour atteindre

un objet soit éloigné, soit hors d'atteinte dans une cavité.

Une fois atteint, l'objet est généralement approché par un

mouvement de rateau. Si l'objet est plus éloigné, il peut être

atteint et détaché par jets de pierres, de bâtons ou d'autres

objets.

L'utilisation d'un bâton comme rallonge pour atteindre

un objet éloigné a été noté chez le Mangabey par GUILLAUME et

MEYERSON (1934). Chez le Babouin, une variante où des adultes

utilisaient un jeune en le retenant par la queue pour lui voler

ensuite l'aliment qu'il était seul à pouvoir prélever a été

décrite par WATSON (1908) et par GARWEY, 1977, cité par BECK (1980).

Rapproche~ensuite l'objet atteint avec le baton manié

comme un rateau a été fréquemment rapporté. Noté chez le Capucin

par GARNER (1892), ROMANES (1892) et BELT cité par ROMANES (1892),

BATES cité par HOBHOUSE (1926), KRIEG (1930), BIERENS DE HAAN

(1931), COPE cité par BIERENS DE HAAN (1931), EISENTRAUT (1933),

KLUVER (1933,1937), WARDEN, KOCH et FJELD (1940), HARLOW (1951)

et COOPER et HARLOW (1961), il a aussi été décrit chez le Saïmiri

par CHIPPENDALE cité par KORTLAND et KOOIJ (1963), chez le Patas

par GATINOT (1974), chez le Macaque par SHEPHER (1910), HOBHOUSE

(1926), KLUVER (1937), VERLAINE et GALLIS cités par SPENCE (1937)

et par HOOTON (1942), par BECK (1978a) et LUONG VAN THANH (corn.

pers.) et chez le Babouin par NELLMAN et TRENDELENBURG (1926),

GUILLAUME et MEYERSON (1934), PROTOPOPOV cité par KLUVER (1937)

BOLWIG (1961,1964), BECK (1972, 1973a, 1973b), KATES (1972b),

BENHAR et SAMUEL (1978) et CHOUDHURY cité par BECK (1980).
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Détacher l'objet convoité par le jet d'une pierre

ou d'un bâton a été noté chez le Capucin par BIERENS DE HAAN (1931).

Moins souvent mais dans le même but, certains singes

sont capables de rallonger leur outil en insérant un bâton dans

l'autre, comme cela a été vu chez le Capucin par KLUVER (1933,

1937) et par HARLOW (1951) ainsi que chez le Macaque par BECK (1980).

Si l'objet est hors d'atte~nte non à cause de sa distance

mais parcequ'il se trouve au fond dLune ca~i~é .trop étroite pour

les mains ou les doigts de l'animal, deux solutions sont alors

adoptées: soit l'insertion d'un bâton dans la cavité comma cela

a été décrit chez le Babouin par ROTH cité par KORTLAND et KOOIJ

1963, par MARAIS (1969) et par BRODA, 1975, cité par BECK (1980),

soit l'élargissement de trou en creusant avec le bâton ainsi

que cela a été observé chez le Mangabey par JOBAERT cité par

KORTLAND et KOOIJ (1963) et chez le Babouin par JOBAERT cité par

KORTLAND et KOOIJ (1963) et BOLWIG (1964).

L'outil peut aussi être non pas utilisé comme une rallonge

mais comme une échelle, soit en di~osant convenablement un

bâton comme l'ont fait les Capucins, observés par BIERENS DE HAAN

(1931) et HARLOW (1951) et le Babouin décrit par BOLWIG (1961,1964),

soit en entassant divers objets ainsi que l'a fait aussi le

Capucin de BIERENS DE HAAN (1931), soit encore en accrochant

ceux-ci ainsi que l'ont rapporté CANDLAND, FRENCH et JOLISON (1978)

après avoir observé un Macaque.

Enfin, dans le cas où l'objet convoité est un être

vivant, celui-ci peut être conduit à s'approcher d'un appât

disposé à cet effet. Le comportement a été décrit chez le Capucin

par BELT cité ROMANES (1892) et par BOULENGER (1936) et chez

un Cercopithèque par VAN LAWICK-GOODAL (1970).
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Des manipulations plus complexes ont également été

observées comme ce Cercopithèque de Brazza (GAUTIER-HION et

GAUTIER com.pers.) et ces Mangabeys (obs.pers.) capables d'ouvrir

les loquets des portes de leurs élevages. De même que dans l'expé­

rience de coopération décrite par BECK (1973b) chez le Babouin,

un congénère plus adroit peut être exploité pour se procurer

l'objet convoité. Dans une situation destinée à familiariser

les membres d'un groupe de Moustacs à Oreilles Rousses, (Cercopithe­

cus cephus cephus) avec le contexte expérimental, GALAT (1974)

a placé dans une cage un dispositif permettant aux Cercopithèques

d'obtenir une dose de sirop en tirant sur une manette. Après

apprentissage (sans "shaping", c'est à dire par découverte sponta­

née sans apprentissage orienté par l'expérimentateur), les trois

singes du groupe ont eu accès simultanément au dispositif. Au

lieu de tirer sur la manette pour se procurer la boisson, l'un

des individus attendait plutôt que l'un de ses congénères le fasse

pendant que lui·même se plaçait à côté du récipient et se désal­

térait grâce à l'action de l'autre singe.

2.3. Augmentation de la puissance.

Un outil peut être utilisé pour accroitre la force

physique disponible. C'était déjà en partie le cas cité plus

haut lorsque le sujet cherchait à élargir un orifice en creusant

avec un bâton. Au cours de ce comportement l'outil est occasion­

nellement utilisé comme un levier . L'utilisation de leviers

a été observée chez le Capucin par RENGGER (1830) et ROMANES

(1892) et chez le Babouin par OYEN (1978) et BECK (1980).

L'efficacité de la projection d'objets pour détacher

un objet hors de portée est également en partie due à la plus

grande puissance développée au cours de ce comportement. BIERENS

DE HAAN (1931), KLUVER (1937) et HARLOW (1951) l'ont noté chez

le Capucin et BLOWIG (1961,1964) l'a rapporté pour le Babouin.
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Toutefois, le comportement le plus fréquemment observé

est l'utilisation d'objets durs et lourds pour bris~ des ali­

ments résistants (coques de fruits, coquilles d'huitres,),

et aussi le heurts de fruits sur des surfaces solides si l'on

accepte de ne pas tenir compte de la clause d'indépendance

(non fixation de l'outil) de la définition de BECK (1980). De

tels comportements ont été relevés chez des Capucins in natura

par WAFER cité par ROMANES (1892), par DAUPIER cité par HILL

(1960), THORINGTON (1967), heurts de fruits contre le tronc,)

FREEZE (1977), IZAWA et MIZURO (1977), STRUSAKER et LELAND (1977,

heurt de deux fruits l'un sur l'autre, et échec) et IZAWA (1979)

et chez des Capucins captifs par RENGGER (1830), ROMANES (1892),

GARNER (1892), MATSCHIE cité par ARMBRUSTER (1921) BIERENS DE HAAN

(1931), EISENTRAUT (1933), KLUVER (1933), NOLTE (1958), VEVERS

et WEINER (1963), KOOIJ et VAN ZON (1964), TOBIAS (1965) et

MITERMEIER, 1979, cité par BECK (1980). Des comportements de ce

type ont également été relevés chez le Macaque par CARPENTER

(1887), YERKES (1916) et TURCKHEIM cité par HLADICK (1973) et

chez le Babouin par WATSON cité par OAKLEY (1961), DAVIDSON cité

par KORTLAND et KOOIJ (1963), MARAIS (1969) et VACHON cité par

HLADICK (1973).

2.4. Jeux

La manipulation d'objets peut également se faire

au cours des phases, de jeux. Les Mones de Lowe du Centre ORSTOM

d'Adiopodoumé (Côte d'Ivoire) jouent fréquemment avec des bâtons ec
des branches (BOURLIERE , BERTRAND et HUNKELLER i 1969 , BOURLIERE

HUNKELLER et BERTRAND 1 1970 , HUNKELLER, BOURLIERE et BERTRAND,

1972 et obs. pers.), des cailloux, des morceaux de tissus,
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voire de petits animaux comme des crapauds (obs.pers.). Le jeu

consiste à transporter l'objet en un site élevé puis

à le manipuler et le laisser tomber pour aller le rechercher.

Les séances les plus longues sont celles où l'objet fait du bruit

en tombant comme c'est la cas sur le toit d'une voiture ou de

la maison de notre concession. Le jet d'un mouchoir a égale-

ment été décrit chez le Capucin par MOYNlHAN (1976). Un autre

comportement utilisant un tissu consiste à se mettre le morceau

d'étoffe sur la tête. Nous l'avons observé chez le Singe Vert

(Cercopithecus aethiops) et la Diane (C.diana) . Il a été décrit

chez le Macaque par WATSON (1908). Un comportement semblable

a été observé également chez un Macaque qui se mettait une demi­

noix de coco ou une étoffe sur la tête (LUONG VAN THANH com.pers.).

Deux autres comportements dont les motivations, par

leur"gratuité" apparente, pourraient les rapprocher du jeu

sont également à signaler: OYEN (1978) a observé un Babouin trier

des cailloux avec un bâton (et en manger), un Hangabey (Cercocebus

torquatus'j a été· observé par GAUTIER-HION et GAUTIER (com~pers.)

alors qu'il grattait le sol avec un bâton, et une femelle Drill

(Papio leucophaeus) de notre élevage transporte des cailloux

soit appuyés d'une main sur la poitrine, soit posés sur les reins

ou la peau sexuelle. Ce dernier comportement peut être interprêté

comme un "jeu à la poupée", un apprentissage des comportements

maternels où le singe mime le transport ventro-ventral et le

transport dorsal de l'enfant.

2.5. Manipulation de fluides ou de substances visqueuses.

L'outil peut dans ce cas être un récipient utilisé

pour transporter de l'eau; LOMBARD, 1973, cité par BECK (1980)

rapporte qu'un Singe Vert (Cercopithecus aethiops) utilisait

une demi-cacahuète vidée pour puiser de l'eau et boire. Plus

souvent est rapportée l'utilisation de feuilles, d' Il éponges"

pour essuyer une substance visqueuse, tant chez le Macaque
(CHIANG,1967) que chez le Babouin (FIELDLER, 1957;
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VAN-LAWICK-GOODAL, VAN LAWICK et PACKER, 1973) ou pour envelopper

un objet poisseux ainsi que KATZ et KATZ (1936~ et NOLTE (1958)

l'ont vu faire par le Capucin. Ce dernier comportement peut se

rapprocher dans sa motivation de comportements de toilettage.

C'est aussi le cas de Singes Hurleurs que AZARA cité par CARPENTER

(1934) et BUFFON cité par CARPENTER (1934) et BOULENGER (1936)

ont observé essuyer leurs plaies et de Capucins que FIEDLER (1957),

NOLTE (1958), HILL (1960,1967), SIMMONS (1966) et BECK (1980)

ont vu s'oindre de substances diverses.

2.6. Toilettage

BECK (1980) n'a pas de catégorie "comportement de

toilettage': quoiqu'il parle d'une part du nettoyage des plaies

(classé comme manipulation de fluides) et d'autre part rapporte

l'utilisation de "toilets aids" (CHIPPENDALE cité par KORTLAND

et KOOIJ, 1963), l'utilisation par les Babouins d'enfants pour

obtenir l'épouillage de leur mère (RANSON et RANSON, 1971) et

surtout l'introduction par un Mandrill (Mandrillus) d'un bâton

dans une oreille infectée (VINCENT, 1973). Le toilettage,

désigné plutôt par le terme épouillage chez le Primates, est

pourtant une activité sociale importante dont les motivations

ne se rapportent à aucune~catégories précédentes.

3. OBSERVATIONS D'UTILISATION D'OUTILS POUR LE TOILETTAGE.

Chez les Primates, la fonction d'épouillage n'est pas

restreinte au nettoyage du pelage. L'épouillage inter-individuel

est l'une des plus importantes des activités sociales, au point

qu'il peut servir à mesurer les relations et les positions
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sociales des individus dans le groupe. Il a une fonction de

resserrement des liens de cohésion et d'abaissement de l'agressi­

vité inter-individuelle. Il conclut fréquemment les conflits

agonistiques (voir illustrations de GALAT, 1983) et les mâles

adultes de certains espèces se font épouiller après les rencontres

territorYales (obs.pers. chez le Singe Vert, Cercopithecus aethiops

et la Mone de Lowe, C.campbelli lowei ). Les individus sans par­

tenaire s'épouillent eux-mêmes et dans ces circonstances,la

fonction de réduction du niveau d'excitation est alors évidente.

A notre connaissance, l'utilisation d'outils pour l'épouil­

lage n'a été observée que par GAUTIER-HION et GAUTIER(com.pers.)

qui ont vu un Moustac (Cercopithecus cephus gabonensis) s'intro­

duire des pailles ou des brindilles dans l'oreille et décrit

que par VINCENT (1973) chez un Mandrill.

3.1. Observation chez un Drill.

L'élevage de Primates du Centre ORSTOM d'Adiopodoumé
~ h

comprend une femelle adulte Drill (Papio leucophaeus) , individu IL.

Elle a eu de nombreux contacts sociaux avec d'autres singes et

animaux pendant sa jeunesse, mais mène une vie plus solitaire

depuis qu'elle a atteint l'âge adulte. Elle est maintenant attachée

par une chaine d'environ 1,5 m fixée à une poulie roulant sur

un cable d'une trentaine de mètres situé à 1 m de hauteur environ.

Si le Drill s'asse~t sous le cable, la chaine pend verticalement

et IL peut alors se placer de manière à ce qu'elle vienne en

contact du dos ou de la peau sexuelle C'est dans ces positions

qu'en secouant le cable IL provoque une oscillation de la chaine

qui lui gratte alors pendant 30 à 60 secondes les parties du

corps en contact avec elle. Les séances de grattage sont quoti­

diennes et durent plusieurs minutes. La zone grattée peut être

la même pendant toute une séance mais IL peut aussi présenter

diverses zones alternativement.
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3.2. Observations chez des Cercopithègues

La première observation date du 22 avril 1978 et a

porté sur un jeune mâle juvénile Mone de Lowe (Cercopithecus

campbelli lowei) captif du même élevage (individu"MN"). Il était

fixé à un dispositif (laisse, poulie et cable) semblable à celui

décrit pour le Drill. L'instrumeQt était une paille et le Cerco­

pithèque s'en servit pour se gratter l'oreille gauche. Le compor­

tement se répéta occasionnellement. Le lendemain d'une nuit d'orage

où la chute d'une branche morte avait éparpillé de nombreuses

brindilles au sol, la paille fut remplacée par des batonnets et

le comportement généralisé au grattage d'autres parties du corps:

cuisses, reins, dos, ventre, poitrine, aisselles, nuque et

surtout oreille et la zone située derrière l'oreille (figures 1à3).

Les batons utilisés avaient tous des dimensions semblables: 15

à 20 cm de log, 3 à 6 mm de diamètre. Une boite de dattes fut

offerte à MN comme une friandise. La fourchette en plastique

fournie avec la boite fut immédiatement utilisée de préférence

aux morceaux de bois jonchant le sol, la partie dentée étant

toujours celle qui était appliquée contre le pelage. MN prit

l'habitude de conserver la fourchette dans sa niche et parcourait

jusqu'à 30 m pour aller chercher ce Ll.es c I plutôt que de rammasser

l'un des batonnets situés près de lui. Cassée, la fourchette

fut délaissée. Le 3 mai 1978, MN fabrique l'outil lui même.

Après balayage du sol et isolement du singe sur une surface nue

mais en présence d'une table en contreplaqué, il en détacha

une lame de 20 cm sur 1,6 cm et l'utilisa pour une séquence

de toilettage. Le grattage à l'aide du baton se manifestait

parfois indépendamment d'un contexte particulier, mais s'observait

plus fréquemment à la suite d'une frustration (retrait de l'auteur

après une séance d'épouillage, menaces dirigées vers l'auteur

par un tiers ). Le comportement était alors intense au début
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puis devenait plus précis au fur et à mesure que le niveau

d'excitation décroissait. A ce stade, MN montrait parfois des

comportements de sollicitation d'épouillage (assis: bras levé

et tendu, tête penchée en arrière, GALAT, 1978, film Super 8 J

ou couché: extension générale des membres, de la tête ou du

corps entier) tout en se grattant lui même à l'aide du baton

(figure 4). Une séquence ininterrompue conduisait généralement

à l'endormissement (figure 5).

Le comportement s'est maintenu plusieurs années indé­

pendamment du contexte social dans lequel il était placé jusqu'au

jour où MN disparut après s'être enfui. Attaché au cable de 30 m.

il avait des contacts sociaux régüliers avec ses congénères

sauvages; maintenu en cage, jeux et épouillages inter-individuels

étaient fréquents avec ses compàgnons de captivité.

Une femelle Singe Vert (Cercopithecus aethiops sabaeus)

(individu"SA") du même élevage a eu l'occasion d'observer MN

avant de montrer, plus occasionnellement, le même comportement

(fig~r~6 à 9). Celui-ci a donc pu provenir d'un apprentissage

visuel par imitation. Les batons utilisés avaient sensiblement

les mêmes dimensions que ceux utilisés par MN. Le comportement

s'est maintenu plusieurs mois jusqu'au décès du singe (cause

indéterminée).

3.3. Observation chez un Mangabey

Après la disparition de MN et de SA, un mâle Mangabey

adulte (Cercocebus atys lunulatus), individu "SS", nous fut confié

et fut d'abord attaché au cable de SA. Il fut ensuite introduit

dans l'une des cages de l'élevage en compagnie d'autres Mangabeys
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LEGENDES DES FIGURES 4 A 9 (ADIOPODOUME, COTE D'IVOIRE,

A. GALAT-LUONG, 1978)

FIGURE 4 . AUTO-SOLLICITATION D'EPOUILLAGE ET

AUTO-GRATTAGE SIMULTANE DU MALE JUVENILE MONE DE LOWE,

Cercopithecus campbelli lowei, INDIVIDU MN.

FIGURE 5. ENDORMISSEMENT DE MN A LA FIN D'UNE SEQUENCE

DE GRATTAGE.

FIGURES6 A 8. FEMELLE ADULTE SINGE VERT, Cercopithecus

aethiops sabaeus, INDIVIDU SA, SE GRATTANT A L'AIDE

D'UN BATON.

FIGURE 9. ENDORMISSEMENT DE SA A LA FIN D'UNE SEQUENCE

DE GRATTAGE.
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et d'un groupe de Singes Verts. Afin de permettre l'expression

de comportements de recherche alimentaire, une couche de paille

et de feuilles mortes est étalée sur le sol des cages. Au cours

de ces recherches, SS sélectionne des brindilles et des pailles

de 10 à 40 cm, d'un diamètre généralement inférieur à 5 mm,

avec lesquelles il se gratt~ les mêmes parties du corps que MN.

En se répétant, le comportement et le choix des outils se sont

affinés. Les batons sont maintenant fréquemment rectifiés dans

leur forme: les feuilles sont détachées, l'ustensile est parfois

échangé contre un autre, il est brisé s'il est trop long. Dans

ce dernier cas, les deux morceaux sont souvent utilisés simul­

tanément, le plus petit généralement pour la tête, le plus grand

pour le dos (bien que cela soit le contraire sur la figure 10),

Le comportement n'est pas lié à un contexte d'excitation comme

c'était le cas pour MN et apparait en dehors d'événements sociaux

particuliers. En revanche, la fonction d'aide à l'endormissement

est par contre manifeste, puisque le comportement apparait

pratiquement tous les soirs au coucher.

4. DISCUSSION

Le comportement d'utilisation d'outils pour le toilettage

entre difficilement dans le cadre du classement de BECK (1980).

En effet, il ne saurait être question ici ni de comportement

agonistique ni de jeux. L'outil n'accroit pas la force du sujet,

et s'il est utilisé pour gratter des parties du corps plus dif­

ficiles à atteindre que d'autres, l'outil ne permet pas ici

de surmonter une impossibilité physique (comme c'est le cas des

comportements rapportés par BECK) mais simplement d'accroitre

la précision et l'efficacité d'un comportement naturellement

possible. D'aileurs, le baton est parfois abandonné pour gratter
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"à la main" une partie préctse du corps, puis repris et le

comportement poursuivi.

La présence d'un comportement dans le répertoire d'une

espèce pose également la question de son avantage sélectif.

La valeur adaptative est relativement aisée à déceler aussi

bien pour les comportements qui augmentent les possibilités

d'action sur l'environnement (atteindre un fruit, l'ouvrir,

décourager un prédateur) que pour ceux utilisés à une compétition

intraspécifique (parades sexuelles ou de dominances). Il est

en revanche difficile de faire valoir qu'un singe qui se gratte

la nuque avec un baton est avantagé par rapport à ceux qui s'épouil­

lent sans ustensile. Les sollicitations d'épouillage présentées

par MN au cours de certaines séances d'auto-épouillage, l'abais­

sement du niveau d'excitation et l'endormissement qui leur succède

dans la plupart des cas montrent quelle est la motivation sous­

jacente . Par ce comportement, le singe peut modifier lui-même

son niveau de vigilance, son niveau d'excitation et maîtriser

son environnement physiologique interne. Toutefois le même

résultat peut être atteint aussi bien par ces individus que par

leurs conspécifiques sans outil . Chez MN comme chez les autres

singes de notre élevage ayant utilisé des instruments , le

comportement apporte donc quelque chose de plus, que le grattage

manuel ne procure pas. Il nous semble que cet apport doit se

situer non pas au niveau de la fonction,au sens où un marteau

est utile pour ouvrir une noix comme une échelle peut l'être

pour cueillir un fruit, mais au niveau de la sensation. Les

postures adoptées par les sujets font penser que udtA-ù c\C\Vl\AV~~,~

d'une qualité différente: lâcher le baton, se gratter à la main

le reprendre pour continuer nous en paraissent la preuve.

Le contact est peut être plus précis, plus contrasté, l'explo­

ration du corps par le contact de l'instrument est directement

observable , et les zones moins accessibles manuellement sont
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souvent préférées. En fait, il s'agit d'un comportement

d'autostimulation tout à fait comparable à celui manifesté par

les rats des expériences de OLDS et MILNER (1954), OLDS (1958,

1961 et 1962)~1es sujets d'expérience de cet auteur portent

des electrodes implantées dans différentes zones de leur cerveau.

Par abaissement d'un levier, ils peuvent provoquer une décharge

électrique. Si dans'la plupart des positions de l'électrode,la

stimulation est rarement répétée après un premier essai, il est

en revanche des zones d'implantation de l'électrode qui conduisent

les rats à répéter l'autostimulation, négligeant toute autre

activité vitale, jusqu'à l'épuisement par manque de sommeil et

la mort par inanition (SPIES, 1965)~ Il est clair que dans ces

expériences,· les rats ont directement accès à une source de

"plaisir" , a une sensation dont la valeur de renforcement

positif est telle qu'elle surpasse celle des autres activités

vi tales, comme la satiété après: l'alimentation. Nous pensons
~~~t ,

aussi,pour les rats des experiences de OLDS que pour les Cerco-

pithécinés de notre élevage, qu'au delà d'une quelconque valeur

adaptative ou d'un éventuel avantage sélectif, c'est avant tout

la recherche de sensations vraisemblablement analogues du plaisir

chez l'~omme qui serai~ à l'origine de ces comportements.
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CONCLUSION.

L'examen des observations relevées dans la littérature

a montré:

- que l'utilisation d'outils par les Simiens n'est

pas un phénomène rare,

- qu'on ra décrite chez presque tous les genres,

- que les comportements sont très variés, et que l'on

retrouve en particulier les comportements décrits chez le Chimpanzé

comme la casse de noix à l'aide de marteaux et la pêche aux termites

grâce à des brindilles,

- que ces comportements permettent à l'animal de résoudre

un problème généralement insoluble sans l'outil et confèrQnt

par là un avantage sélectif au sujet qui les manifeste.

Ce dernier point ne s'applique pourtant pas aux compor­

tements de toilettage que nous décrivons dans le présent travail.

L'observation des sujets au cours de leurs activités instrumentales

nous fait conclure que dans ces cas:

- il n'y a pas de problème à résoudre ou d'impossibilité

à surmonter,

- l'outil n'est pas indispensable,

- la motivation est surtout liée à la recherche de

sensations auto-renforçantes .

Les Simiens peuvent utiliser les mêmes outils que les

Chimpanzés. Certaines utilisations paraissent "gratuites".

Il nous semble que ce domaine, lié à l'émergence et à l'évolution

de l'intelligence chez les Primates mériterait d'être le champs

d'investigations plus approfondies et non le simple récit de

faits anecdotiques ou curieux, comme c'est souvent le cas.
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